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Objectifs

A la recherche de l’expression

En raison de nos expériences et de nos centres d’intérêt dans nos activités1 
professionnelles et de recherche, notre «Laboratoire de l’expression (LABEX)» s’intéresse 
aux instruments de «contrôle de l’effet2» et pose la question de la «création de 
l’expression3».

«produire une expression», signifie pour nous :
créer un «être», un caractère pour le lieu et l’utilisation;
signifie parvenir à communiquer des souvenirs personnels ou collectifs;
signifie traduire des émotions ressenties en une forme physique, 
matérielle;
signifie former un vis-à-vis;
signifie insuffler la vie aux choses et leur donner un nom;
signifie révéler un état. 

Texte – image – dessin – maquette

Nous voulons, à travers une méthode4 de travail spécifique, ouvrir un nouvel espace de 
jeu et de pensée:
Textes suggestifs5, images denses, croquis conducteurs et maquettes ordonnatrices 
doivent agir en parallèle comme catalyseurs6 puissants et se féconder les uns les autres 
dans le déroulement du projet. En traduisant des thèmes et des contenus analogues7 
et comparables sous ces différentes formes, nous souhaitons préciser et révéler les 
raisons cachées motivant8 les prises de décisions dans le processus du projet. Dans les 
différentes phases, nous testerons et rechercherons l’efficacité des instruments et 
moyens d’expression utilisés ainsi que la pertinence du degré d’abstraction9 atteint à 
chaque étape, dans le mode de pensée et de représentation. Nous alimenterons le projet 
à travers l’interaction10 constante entre le travail sur le dessin, le travail sur la 
maquette et le travail sur le texte. 

Notre méthode de «projet simultané11» remplace le «projet séquentiel» traditionnel, en 
faveur d’une simultanéité de la pensée. Une évolution en parallèle succède à l’habituelle 
méthode progressive passant de la grande à la petite échelle, de l’analyse du site à 
une solution d’implantation et  ensuite de la mise en place d’un programme aux dessins 
constructifs. Il faut parvenir à travailler ensemble, dans un même déroulement, parallèle 
et fécond, l’analyse12 et le projet. Par exemple, le caractère13 du lieu, l’organisation 
spatiale, la forme du bâtiment, la structure ou l’expression des matériaux sont, à 
certaines phases du travail, isolés et travaillés à travers des textes. 

En bref: l’acte de projeter est révélé comme étant la somme de la perception, de 
la pensée et de la formalisation. Le processus doit mener à une expression forte, 
pertinente, une atmosphère unique, traduisant les caractéristiques issues du lieu et du 
programme en une langue spatiale, formelle, matérielle et constructive. 

Espace et forme sont pour nous:
le résultat dense d’un processus interprétatif de la perception,
pour le déroulement duquel des motivations claires et des stratégies 
d’évolution performantes existent 
Notre but est de les explorer et de les appliquer.
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Enrichissement de l’ambiance urbaine

Notre premier semestre à l’EPFL doit nous offrir la possibilité de faire la connaissance 
des particularités de notre ville d’accueil, Lausanne. La recherche d’un nouveau 
lieu pour le cinéma zurichois RiffRaff agit comme «agent de contamination14». Nous 
construisons un cinéma urbain dont le programme mixte agit en synergie par une mise en 
constellation intelligente de différentes affectations: bar, bistrot ou restaurant? 
librairie de films, café-film, musée du cinéma? Et finalement une offre en logements en 
adéquation avec la décision d’organisation du cinéma.

Nous recherchons des lieux où la culture du cinéma peut s’insérer et se développer 
en symbiose avec la ville existante. Nous cherchons une ambiance riche à travers la 
distinction et la découverte d’une forme pour un contenu culturel, qui s’affirme comme 
une part responsable et en relation avec la ville, la culture et la société. Et nous 
recherchons finalement une expression spatiale, formelle et constructive du bâtiment 
qui traduit toutes ces exigences et qui transfère une vision abstraite en sa nature15 
(physis) potentielle. Une proposition de projet fort, marquant qui concrétise ses 
possibles réalités par des approfondissements ponctuels.

La ville est pour nous:
Tout.
Vie.
Corps, conglomérats, espace de bruit.
Lieu dense, espace dense, forme comprimée, matérialité comprimée.
La lutte constante de la masse et de l’espace. Largeur et étroitesse.
Sensualité. Forme. Forme de vie:
Plaisir, bonheur et peur.

1 Voir curriculum vitae Astrid Staufer & Thomas Hasler en annexe, ainsi que www.staufer-hasler.ch
2 Effet: Impression produite sur quelqu’un, par quelque chose ou par quelqu’un. (selon définition du dictionnaire 
Trésor de la langue française)
3 Expression: Action de rendre manifeste par toutes les possibilités du langage, plus particulièrement par celles 
du langage parlé et écrit, ce que l’on est, pense ou ressent. (déf. Trésor de la langue française)
4 Méthode: Ensemble des principes et des règles propres à faciliter l’apprentissage progressif d’une matière. 
(déf. Trésor de la langue française)
5 Suggestif: Qui a le pouvoir d’évoquer des idées, des sentiments, des actes. (déf. Trésor de la langue française)
6 Catalyseur: Agent de la catalyse* Catalyse: Modification de la vitesse d’une réaction chimique sous l’influence 
d’une substance capable, par sa seule présence, de déclencher cette réaction sans subir elle-même d’altération 
finale. (déf. Trésor de la langue française)
7 Analogue: Qui présente une analogie. Analogie: Rapport de ressemblance, d’identité partielle entre des réalités 
différentes préalablement soumises à comparaison; trait(s) commun(s) aux réalités ainsi comparées, ressemblance 
bien établie, correspondance. (déf. Trésor de la langue française)
8 Motiver: Faire naître le motif, les raisons de quelque chose; susciter. Motif: Élément d’ordre (généralement) 
mental qui incite à agir ou, selon le cas, à réagir. (déf. Trésor de la langue française)
9 Abstraction: Opération intellectuelle, spontanée ou systématique, qui consiste à abstraire. Abstraire: Dégager 
d’un ensemble complexe les traits communs aux éléments ou aux individualités qui le composent. Les résultats 
de cette opération intellectuelle sont : Une idée générale, un concept. Un symbole. Une vue d’ensemble, une 
représentation simplifiée. (déf. Trésor de la langue française)
10 Interaction: Action réciproque de deux ou plusieurs objets, de deux ou plusieurs phénomènes. (déf. Trésor de la 
langue française)
11 Simultané: Qui existe, qui a lieu dans le même temps, au même instant. (déf. Trésor de la langue française)
12 Analyse: décomposition d’une chose en ses éléments, d’un tout en ses parties. (déf. Trésor de la langue 
française)
13 Caractère: Trait(s) distinctif(s) d’une chose. (déf. Trésor de la langue française)
14 Contamination: Action exercée par un élément sur un autre élément (...) de façon à réaliser un croisement. (déf. 
Trésor de la langue française)
15 Nature: Ensemble des qualités, des propriétés qui définissent un être, un phénomène ou une chose concrète, qui 
lui confèrent son identité. (déf. Trésor de la langue française)
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RiffRaff ‚plus’ à Lausanne

RiffRaff 1+2, Kinos mit Bar, Neugasse 57, Zürich (Einbau)

Bemerkungen zur Architektur

Wenn im Herbst ‚97 im neuen Kino die ersten Filme anlaufen, dann wird auch die 
Kinoarchitektur selbst eine kleine Première feiern. Das RiffRaff dürfte das erste Kino 
sein, in welchem der Film quer durch das Foyer und die Bar hindurch in den Saal hinein 
projiziert wird... Diese ungewöhnliche Anordnung ist weniger einer ausgefallenen Idee 
geschuldet als vielmehr den engen räumlichen Verhältnissen. Aber sie ist gleichzeitig 
zum Zeichen geworden für die architektonische Absicht: Das RiffRaff, von Cineasten für 
Cineasten gebaut, wird gewissermassen „um den Bildstrahl  herum“ gebaut. Die beiden Säle 
schaffen eine Atmosphäre, welche sich umfassend auf die Wahrnehmung der bewegten Bilder 
und des Klanges konzentriert. Beim Eintritt in den Saal wird man zunächst den Eindruck 
gewinnen, in einen fast vollständig schwarzen Raum zu gelangen. Nur die Leinwand selbst, 
welche zwischen den Vorführungen mit einem starken, gefärbten Licht angestrahlt wird, 
wirft sichtbar einen Schein in den Saal zurück. Erst mit der Gewöhnung an das gedämpfte 
Licht wird man bemerken, dass der Raum ein reiches Spiel von Grau- und Schwarztönen, von 
Farb- und Materialnuancen, von Glanz und Mattigkeit entfaltet. Flächen, Linien und Körper 
treten aus der Dunkelheit allmählich hervor. Die Leinwand ist nun als frei und rahmenlos 
im Raum schwebendes Bild wahrzunehmen und all die verschiedenen tonabsorbierenden 
Elemente sind -ebenso eingehüllt in dunkle Töne- wie abstrakte Geräte (und ohne jede 
hightec - Attitüde) vor die Wände gehängt. Dann wird man daran erinnert werden, dass auch 
in einem modernen Kino erst die architektonischen Elemente des Raumes die technischen 
Anlagen zum „Klingen“ bringen, im technischen wie im übertragenen Sinn.

Eingespannt zwischen den beiden Sälen liegt die Bar mit der Kasse. Mit dem alten 
Kinofoyer hat sie nichts mehr gemein, nicht einmal mit einer „Filmbar“. Aber auch 
wenn die Bar nicht allein für die Kinogänger eingerichtet wird, so ist sie doch der 
unverzichtbare Auftakt zu jenem kleinen „Fest der Sinne“, welches richtiges Kino immer 
bleiben wird. Nur der bewegte Projektionsstrahl, der sich über der Bar im Rauch verfängt, 
erinnert daran, dass hinter der Bar jener Raum beginnt, der alle diese Sinne ganz auf 
den Film selbst ausrichtet.

Staufer & Hasler Architekten und Meili, Peter Architekten, Pressetext Vorankündigung 1997.

résumé

Le cinéma RiffRaff est le premier cinéma où le film est projeté dans la salle à travers 
le foyer et le bar. Bâti par des cinéastes pour des cinéastes, il est construit « autour 
du rayonnement de l’image ». Les 2 salles créent une atmosphère concentrée autour de 
l’image mouvante et du son. A l’entrée de la salle, on aura d’abord l’impression de 
pénétrer dans un espace entièrement noir. Seule la toile même, illuminée entre les 
séances de films par une lumière colorée, y renvoie un reflet. Puis en s’habituant peu 
à peu à l’obscurité, l’on remarque que l’espace se décline en une multitude de tons 
gris et noirs, de couleurs et matériaux, du brillant au mat. Surfaces, lignes, volumes 
paraissent semblables dans l’obscurité.

« Fête des sens », qui dirige tous les sens sur le film lui-même…  
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Kommentar 

„Das Gebäude aus dem frühen 20. Jahrhundert, in dem 1998 die hier beschriebene 
Intervention stattfand, hat eine lebhafte Kinovergangenheit. Hier befand sich das Kino 
‚Union’, das später in ‚Modern’ umbenannt wurde. In der Zeit des Kinosterbens (seit den 
sechziger Jahren) wurde darin ein Billardsalon eingerichtet. Eine Gruppe Filmbegeisterter 
suchte nach langen Provisorien für ihre Programmierung ein bleibendes Domizil für ihre 
Leidenschaft und fand dieses Haus an der Neugasse in Zürich. Aus wirtschaftlichen 
Gründen brauchte es zwei kleine Kinosäle statt des ursprünglichen grossen Raumes mit 
über 300 Sitzplätzen. Die Architekturbüros Staufer & Hasler (Astrid Staufer, Thomas 
Hasler) und Meili & Peter (Marcel Meili, Markus Peter) entwickelten und realisierten 
in Arbeitsgemeinschaft das Konzept, bei dem die ursprüngliche Projektionskabine des 
‚Union’ zur gleichzeitigen Bespielung von zwei Kinosälen benutzt werden kann. Die beiden 
unterschiedlich grossen Säle liegen rechtwinklig zueinander, dazwischen das Foyer mit 
der Kasse und der Bar.  Diese Anordnung setzte voraus, dass die Filmprojektion für den 
grösseren Saal über den öffentlichen Tagesraum des Foyers hinweg praktikabel sei. Doch 
diese Idee steht im Widerspruch zur verbreiteten Erwartung, dass die Filmprojektion nur 
im Dunkeln möglich wäre und dass der Projektionsstrahl von der Helligkeit des Foyers 
beeinträchtigt würde. Dies ist nach den Gesetzen der Physik nicht der Fall. Das Foyer 
mit seiner Bar, wo man vor oder nach dem Kinobesuch zu einem Kaffee oder einem Drink 
beisammensteht, ist damit auch der Treffpunkt der objektiven physikalischen Gesetze, 
der empirischen Erwartungen und ihrer praktizierten Korrektur, kurz der Ort eines 
urbanen Lebensgefühls. Wer dort beisammensteht, nimmt wenigstens am Rand Notiz vom 
zuckenden Lichtstrahl, von dessen Widerschein auf der dunklen Glasscheibe und vom diffus 
gespiegelten Filmgeschehen auf der gegenüberliegenden Wand. Das Kino ‚Riff-Raff’ – dieser 
Name nach dem Film von Ken Loach wurde gewählt, um die Doppelprogrammierung zum Ausdruck 
zu bringen – ist auch in der Materialisierung und im Farbkonzept aussergewöhnlich. Hier 
ist ein Ort, wo das Kino als eine Apparatur sichtbar gemacht ist.“

Claude Lichtenstein, Publikation zur Ausstellung ‚ SPIELWITZ & KLARHEIT. Schweizer Architektur, Grafik und Design 
1950-2006.

résumé

Le bâtiment début 20ème s. transformé en 1998 a un passé lié au cinéma et abritait 
initialement le cinéma Union.
Dans la transformation, la salle originale de 300 places a été remplacée, pour des 
raisons de rentabilité commerciale, par 2 salles plus petites. Le projet a été développé 
par les bureaux Staufer&Hasler et Meili & Peter. Le concept d’intervention consiste à 
utiliser la salle de projection originale de l’Union pour les 2 nouvelles salles. Les 
2 salles sont reliées l’une à l’autre par le foyer, la caisse, le bar. La projection 
du film se fait à travers l’espace ouvert du foyer. Celui-ci devient ainsi un lieu de 
rencontre (de gens et d’espaces) au caractère particulièrement urbain où les spectateurs 
peuvent prendre un verre avant ou après le film. Le cinéma RiffRaff (ainsi nommé en 
référence au film de Ken Loach et en raison de sa double programmation) est, dans sa 
matérialisation et dans son concept de mise en couleur, très original. C’est un lieu où 
l’appareillage du cinéma est mis en scène. 
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RiffRaff 3+4, Kinos mit Bistro und Wohnungen, Neugasse 63, Zürich (Neubau)

Bemerkungen zur Architektur

Mit seiner erdgeschossigen Kino- und Bistronutzung verkörpert das neue Wohnhaus einen 
weiteren Fixpunkt auf der mit kulturellen Angeboten angereicherten Achse zwischen 
Hauptbahnhof und Escher Wyss-Platz im aufstrebenden Kreis 5. Im Erdgeschoss führt das 
entwickelte Raumkontinuum vom überhöhten Bistroraum an der Neugasse über den gedrungenen 
Lounge-Bereich in den ins Untergeschoss sich fortsetzenden Foyerraum und durch die 
verglaste Projektionsöffnung in das dumpfe Schwarz des grossen Kinosaales. Inszeniert 
wird eine differenzierte Raumfolge in die Tiefe des Baukörpers hinein, welche die 
Spezifität der Nutzungskombination zum erlebbaren Thema macht.

Das Wohnangebot (14 Wohnungen mit 2 1/2 - 5 1/2 Zimmer, 85 - 140m2) richtet sich 
standortgemäss auf ein neues, kulturell interessiertes und anspruchsvolles städtisches 
Publikum aus. Ausgangslage für die entwickelten Grundrissdispositionen ist die 
Herauslösung von Küche und Bad aus ihrem ursprünglichen Zusammenhang: Durch ihre 
fassadenseitige Lage und offene, „unentschiedene“ Zuordnung zu den angrenzenden 
Räumen werden sie in grundlegend neue Beziehungen gesetzt. Aus dem geschützten 
Kochbereich entwickelt sich das auf die Stadt ausrichtete Küchenmöbel spiralartig in 
den Wohnraum hinein. Die mehrheitlich an der Fassade liegenden Bäder sind jeweils von 
zwei potenziellen Schlafzimmern aus zugänglich. Durch grosse Schiebetüren abgetrennt, 
können sie diesen Zimmern fast wie eine Möbelnische zugeordnet werden. Aus diesen 
Voraussetzungen heraus wird ein Wohnungstyp entwickelt, der auf der Basis beinahe 
klassischer Raumfolgen in der Wohnung des 19. Jahrhunderts ein offenes, fliessendes 
System ohne klare Nutzungsbestimmung ableitet: Nicht ein „Loft“ schafft eine offene 
Wohnform, sondern eher ein traditioneller Wohnungstyp, der von seinen heimlichen Fesseln 
traditioneller Gebrauchsformen befreit worden ist. Aufgrund ihrer Beziehungen sind die 
mit Verbindungstüren zu Raumfolgen gefügten Zimmereinheiten und Dielenbereiche –gleichsam 
als Residuen der bürgerlichen Wohnung-  in gleichem Masse als Arbeits-, Aufenthalts- 
oder Schlafräume nutzbar und stehen in einem offenen, nicht definierten und dadurch 
neuen Verhältnis sowohl zueinander, als auch zu ihrer stadträumlichen Umgebung.

Astrid Staufer und Marcel Meili, Pressetext zur Eröffnung 2002

résumé

Avec le cinéma au rez-de-chaussée, le nouveau bâtiment de logements devient un nouveau 
lieu enrichissant l’offre culturelle existante sur l’axe centre gare et Escher WyssPlatz. 
Au rez, dans un continuum spatial insolite, l’espace du bistrot ouvert sur rue se 
prolonge dans l’espace lounge étroit, plonge sous terre à travers le foyer, puis dans 
le noir profond de la salle de cinéma à travers une ouverture vitrée laissant entrevoir 
sur la projection. Est ainsi mise en scène, dans l’ordonnancement des espaces, dans la 
profondeur du bâtiment, la combinaison spécifique entre les différentes affectations.

L’offre de logements (14 appartements de 2,5 - 5,5 pièces de 85 à 140 m2) s’adresse à un 
public citadin, culturellement actif. Dans l’organisation du plan, de nouvelles relations 
sont mises en place entre les espaces de cuisine et bains et les espaces de séjour et 
les espaces nuit.
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Kommentar

(...) In gleicher Besetzung war von dieser Arbeitsgemeinschaft bereits das ‚RiffRaff‘, 
ein Kino mit Bar im Sockelgeschoss eines grossen Zürcher Mietshauses geplant worden, 
welches heute, fünf Jahre nach Fertigstellung, als wichtiger Katalysator für die 
Neuentdeckung des heruntergekommenen Industriequartiers durch eine junge, trend- und 
kulturbewusste Clientèle gelten kann. Über die Köpfe der Barbesucher wird hier der 
Filmstrahl hinweg projiziert, geht durch eine schalldichte Verglasung hindurch in die 
Tiefe des Kinosaals und verleiht Medium und Ort einen so zeichen- wie zauberhaften 
Ausdruck. Den mittlerweile erfolgreichen Kino- und Barbetreibern wurde es nach wenigen 
Jahren möglich, mit dem Neubau der baufälligen Nachbar-Liegenschaft ihren Betrieb zu 
vergrössern, um zwei Säle und ein Bistro zu erweitern und so im neu erblühten Leben der 
Neugasse noch präsenter zu werden; in den Geschossen darüber wurden Wohnungen erstellt, 
von denen in der Folge besonders die Rede sein soll. 

Das sogenannte Industriequartier ist ein typisches Produkt des ungestümen, spekulativen 
Stadtwachstums in der Folge der raschen Industrialisierung, welche in Zürichs Westen in 
den 80er Jahren des 19. Jahrhunderts einsetzt. Zu beiden Seiten begrenzt von Bahngleisen 
und Flussraum, ausserdem nahezu ohne öffentliche Freiräume, hat sich das Gefüge der 
fünfgeschossigen Blockränder durch den allmählichen Einbau von Gewerbebauten in die 
Höfe zu enormer Dichte verfestigt. Das gilt auch für denjenigen Blockrand, dessen 
nordwestliche Ecke der hier betrachtete Neubau wieder vervollständigt. Strassen- wie 
hofseitig führt das neue Haus die bestehenden Fluchten weiter und löst sich davon allein 
im Attikabereich, dessen aufgetürmte Dach- und Terrassenlandschaft den Rahmen des 
baurechtlich Möglichen plastisch auslotet.

Die Materialwahl für die Aussenwände - verputzte Wärmedämmung – war zunächst eine 
Folge des Kostendrucks und nicht der freien Wahl, wie ein Blick auf das übrige Oeuvre 
beider Büros nahelegt, in welchem ein tektonisches Interesse an der Konstruktion 
überwiegt. Faszinierend ist nun, wie durch das beharrliche Untersuchen der 
verbleibenden, gestaltbaren Grösse - der äusseren Putz- und Farbschicht nämlich - auf 
ihr gestalterisches Potential hin, ein auf narrensichere Verarbeitung hin entwickeltes 
Material unversehens zu handwerklicher Qualität und Alterungsfähigkeit, ja Aura gelangt. 
Der Deckputz wird feldweise horizontal oder vertikal gebürstet, wobei die altersbedingte 
Verschmutzung je nach Applikations-Richtung eine unterschiedliche Nachdunkelung und 
damit eine allmählich sich vertiefende Plastizität bewirken wird. Auf dieser Textur 
wiederholt ein erster, kräftig roter und gelber Farbauftrag die Feldeinteilung, wird 
aber von einer abschliessenden, schlammgrauen Lasur gleich wieder überdeckt und nahezu 
absorbiert. Hier, in zwei hauchdünnen Farbschichten scheinen sich die Welten der Stadt 
und der Wohnung zu berühren: die graue Farbe der Stadt, von der Heinrich Tessenow 
schreibt, dass sie ‚alles still verbindet oder ins Verbindliche neutralisiert‘, und die 
Farbe des Hausinnern, Privaten, für die er empfiehlt, ‚alles das, was ...mit unseren 
besonderen Lieblingsfarben, überhaupt mit unseren ganz persönlichen Eigenheiten zu tun 
hat, möglichst nur dort zu betonen, wo die Welt uns sehr persönlich zugehört‘. Und er 
schreibt weiter: ‚... Jede gute städtische Hausfarbe ist immer so, als habe man sie aus 
dem Hausinnern heraus durch die Mauer hindurch nach außen hin filtriert in die vorhandene 
graue Strassenschicht hinein...‘1: gerade so wirkt die textile Struktur des gebürsteten 
Putzes, assoziiert Gipsbandagen, aber auch die Härte von gestocktem Beton. Die darauf 
aufgetragene, farbig durchschimmernde Felderteilung lässt an Peter Märklis Schachbrett-
gemustertes Einfamilienhaus in Azmoos (erstellt 2000) denken - mit umgekehrter Wirkung 
aber, denn was dort die ruhigen, geschlossenen Flächen in Spannung versetzt, hilft hier, 
die lebhafte, offene Fassade zur Ruhe zu bringen. Die Öffnungen nämlich stehen ganz im 
Gegensatz zur farblichen Zurückhaltung und Einbindung der Wände in das ‚Allgemeine der 
Stadt‘. 
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Auf Strassenniveau sind gastronomisches und kulturelles Angebot – Bistro, Lounge und 
Kino – zum ineinander verzahnten Ganzen kompakt gefügt, und zwar im Grundriss wie in 
der Schnittfigur, welche den Besucher vom überhöhten, strassenzugewandten Bistro über 
den gedrungenen Loungebereich hinab geleitet bis in die dunkle Tiefe der Kinosäle. Diese 
werden, anders als die in kargen Grau-Nuancen gehaltenen Säle des Stammhauses nebenan, 
in den Wartezeiten vor Filmbeginn (dann also, wenn Kinosäle überhaupt wahrgenommen 
werden), mit Cartoon-Animationen seitlich überblendet - eine Art Pop-Variante des 
eleganten Photofrieses im Saal des Zürcher Kinos ‚Studio 4‘, unter Cinéphilen bestens 
bekannt2. Bistro-, Lounge- und Wartebereiche sind geprägt von angenehmer Zurückhaltung 
und vertrauten Elementen, welche den Bezug zum benachbarten ‚RiffRaff 1-2‘ herstellen. 
Dazu gehört auch der Projektionsstrahl über die Köpfe der Barbesucher hinweg. Ist der 
tanzende Lichtstrahl im älteren Kino noch Ahnung, so wird er hier zur (etwas weniger 
zauberhaften) Gewissheit, denn der Blickpunkt des Betrachters in der Lounge entspricht 
nahezu derjenigen des Operateurs. 
(...)

Philipp Esch, Präzise Unschärfe. Wohnhaus, Kino und Bistro an der Neugasse 63 in Zürich, Werk, Bauen + Wohnen 
3/2003, S. 24-33 (nur ausschnittweise Wiedergabe des Artikels)

1 Alle Zitate aus Heinrich Tessenow: ‚Die äussere Farbe unserer Häuser‘, in: Heinrich Tessenow: Geschriebenes, 
Braunschweig 1982, S.48-51. 
2 Kino Studio 4, Arch. Roman Clemens

résumé

Le quartier est un exemple représentatif de la croissance spéculative de la ville dans 
les années 1880 dans l’est de Zürich. Quartier délimité par les voies ferroviaires et la 
rivière, peu d’espaces publics libres, il est formé de bâtiments d’une hauteur d’environ 
5 étages se déployant autour de cours. C’est le cas aussi pour le nouveau bâtiment de 
logement et du cinéma. 

Le choix du matériau de façade (crépis sur isolation extérieure) découle de contraintes 
économiques. Il est néanmoins fascinant d’observer son traitement qui révèle sa 
plasticité, sa texture (brossage vertical, horizontal,…) et le jeu des couleurs, subtil, 
selon les différentes parties du programme, à l’intérieur, à l’extérieur … Si la couleur 
des façades fond le bâtiment dans le contexte urbain, le traitement des ouvertures, par 
contre s’en éloigne et affirme son individualité.

introduction >RiffRaff ‚plus’ à Lausanne
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date programme exigences conférences input

texte plans maquette

jeu, 15.3. excursion à Zurich
>cinéma RiffRaff
>appartements

introduction
>thème, programme
>methode

AS, TH

ven, 16.3. atelier
>lieu, programme
>texte, références

jeu, 22.3. présentation
par groupe de deux

la ville, le lieu,
la référence

esquisses; collages maquette concept. AS

ven, 23.3. atelier
>lieu, programme
>concept, atmosphère

le monde du cinéma 
et de l'habitat
RiffRaff;
lunchcinéma

jeu, 29.3. atelier
>lieu, programme
>concept, atmosphère

ven, 30.3. 1er rendu (in situ)
>lieu, programme
>concept, atmosphère

le lieu, la ville,
l'atmosphère

collages de l'atmo-
sphère int./ext.;
plans 1:200/100

maquette concept.;
maquette 1:200/100

AS, TH; AER, 
CG, GMJ, GM

jeu, 5.4. atelier
>atmosphère
>structure

villes et films;
lunchcinéma

Fred
van der Kooij

ven, 6.4. vendredi saint

jeu, 12.4. vacances de pâques

ven, 13.4. vacances de pâques

jeu, 19.4. atelier
>atmosphère
>structure, espace

Robert Mallet-
Stevens;
lunchcinéma

GMJ

ven, 20.4. atelier
>atmosphère
>structure, espace

jeu, 26.4. 2ème rendu
>atmosphère
>structure, espace

l'éspace, la 
structure

plans 1:200/100;
collages

maquette concept.;
maquette 1:200/100

AS, TH; AER,
CG, GMJ, GM;
Gast

ven, 27.4. 2ème rendu AS, TH; AER,
CG, GMJ, GM;
Gast

jeu, 3.5. atelier
>structure, espace
>expression

travail sur le 
texte;
lunchcinéma

AER

ven, 4.5. atelier
>structure, espace
>expression

jeu, 10.5. atelier
>structure, espace
>expression

ven, 11.5. atelier
>structure, espace
>expression

espace, fiction et
fonction;
lunchcinéma

AS

jeu, 17.5. ascension

ven, 18.5. atelier
>structure, espace
>expression

processus de travail
1;
lunchcinéma

GM

jeu, 24.5. 3. rendu
>expression

synthèse plans 1:200/100;
plans 1:50/20;
collages

maquette concept.;
maquette 1:200/100;
maquette 1:50/20

AS, TH; AER, 
CG, GMJ, GM

ven, 25.5. 3. rendu AS; AER, CG,
GMJ, GM

jeu, 31.5. atelier
>expression
>synthèse

processus de travail
2;
lunchcinéma

GMJ

ven, 1.6. atelier
>expression
>synthèse

jeu, 7.6. atelier
>expression
>synthèse

processus de travail
3;
lunchcinéma

CG

ven, 8.6. atelier
>expression
>synthèse

jeu, 14.6. atelier
>expression
>synthèse

ven, 15.4. atelier
>expression
>synthèse

jeu, 21.6. critique finale
>expression
>synthèse

texte plans 1:200/1:100;
plans 1:50/1:20;
collages

maquette concept.;
maquette
1:200/1:100;

AS, TH; AER
CG, GMJ, GM;
Gäste

ven, 22.6. critique finale AS, TH; AER
CG, GMJ, GM;
invités

calendrier
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08.05, Lausanne gare centrale
>départ de Lausanne, arrivée à Zurich gare centrale 10.28

10.45, RiffRaff 1+2, Neugasse 57/59
>acceuil dans la salle 1 du cinéma RiffRaff (www.riffraff.ch)
>introduction par Thomas Hasler et Astrid Staufer 
>visite guidée du cinéma et bar RiffRaff 1+2

12.00, RiffRaff 3+4, Neugasse 63
>visite guidée de deux appartements
>visite du bistro + lounge

14.30, Filmpodium/Studio 4, Nüschelerstrasse 11
>visite (guidée) du cinéma Filmpodium (www.filmpodium.ch)

15.30, RiffRaff 3+4, Neugasse 63 20
>visite guidée des salles et du foyer

17.32/18.04/18.32, Zurich gare centrale
>départ de Zurich, arrivée à Lausanne 19.40/20.15/20.40

excursion à Zurich, jeudi, 15.3.2007

9

Le Mani sulla città (Francesco Rosi, 1963)
>vendredi 23.3., introduction par Astrid Staufer 

film à définir
>jeudi 5.4., introduction par Fred van der Kooij 

Dog Day Afternoon (Sidney Lumet, 1975)
>jeudi 19.4., introduction par Gian-Marco Jenatsch 

Play Time (Jacques Tati, 1967)
>jeudi 3.5., introduction par Alicia Escolar Rinquet

Mamma Roma (Pier Paolo Pasolini, 1962)
>vendredi 11.5., introduction par Astrid Staufer 

Aufzeichnungen zu Kleidern und Städten (Wim Wenders, 1989)
>vendredi 18.5., introduction par Gabriela Mazza 

Manhattan (Woody Allen, 1979)
>jeudi 31.5., introduction par Gian-Marco Jenatsch 

In the Mood for Love (Wong Kar-Wei, 2000)
>jeudi 7.6., introduction par Cristina Gutbrod

lunchcinéma

auditoire SG 1, 12.00-14.00
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zone espace remarques m2

cinéma salles de cinéma
>grande salle 120-180 spectateurs ca. 120m2-180m2

>petite salle env. 60 spectateurs ca. 60m2
salle pour les reprises

>salle de projection ca. 20m2

foyer
>foyer, caisse en relation avec bar/café/bistrot 60m2-80m2

en relation avec l'administration

administration
>bureau 2-5 places de travail, direction 20m2-50m2
>bibliothèque ca. 20m2

bar/café/bistrot
>bar/café/bistrot 60m2-120m2

espaces de service
>toilettes pour e public (cinéma, bar) à définir
>toilettes/douche pour le personnel à définir
>depôt bar/café/bistrot ca. 20m2
>chambre frigorifique bar/café/bistrot ca. 10m2
>archive administration ca. 15m2
>dépôt administration/meubles/open-air
>espaces techniques chauffage, ventilation

logement appartements

salle pour le programme principal et 
utilisation pour des projection de films 
muets avec accompagnement musical 
(éventuellement plateforme/podium élevé)

écran variable pour format normal jusqu'à 
cinémascope; formats de projection 1:1.37/ 
1:1.66/ 1:1.85/ 1:2.25

*Les surfaces correspondent à des valeurs indicatives et peuvent varier selon la 
situation urbaine choisie.

éventuellement un espace pour les deux 
salles; accès direct depuis l'administration 
favorable; en tenant compte des exigences 
spéciales de ventilation et de protection 
contre le feu

type et nombre à définir en relation avec le 
lieu et le mode d'habitation choisi (voir 
références)

en relation avec l'extérieur; lieu public 
dans le quartier, ouvert à tout le monde

programme
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programme >directives

Ernst Neufert, Théâtres, Cinémas.
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programme >directives

Ernst Neufert, Théâtres, Cinémas.
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programme >directives

Paul Bode, Kinos, Filmtheater und Filmvorführräume. Grundlagen, Vorschriften, Beispiele, Werkzeichnungen, München: 
Callwey, 1957.

14

base de travail

Société d‘Histoire de l‘Art en Suisse (ed.), INSA, Inventaire Suisse d‘Architecture 1850-1920, Band 5, Grenchen, 
Herisau, Lausanne, Liestal, Zürich: Orell Füssli, 1990.

15

base de travail >développement urbain

Société d‘Histoire de l‘Art en Suisse (ed.), INSA, Inventaire Suisse d‘Architecture 1850-1920, Band 5, Grenchen, 
Herisau, Lausanne, Liestal, Zürich: Orell Füssli, 1990.
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base de travail >développement urbain

Société d‘Histoire de l‘Art en Suisse (ed.), INSA, Inventaire Suisse d‘Architecture 1850-1920, Band 5, Grenchen, 
Herisau, Lausanne, Liestal, Zürich: Orell Füssli, 1990.
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base de travail >développement urbain

Société d‘Histoire de l‘Art en Suisse (ed.), INSA, Inventaire Suisse d‘Architecture 1850-1920, Band 5, Grenchen, 
Herisau, Lausanne, Liestal, Zürich: Orell Füssli, 1990.
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base de travail >développement urbain

Société d‘Histoire de l‘Art en Suisse (ed.), INSA, Inventaire Suisse d‘Architecture 1850-1920, Band 5, Grenchen, 
Herisau, Lausanne, Liestal, Zürich: Orell Füssli, 1990.
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base de travail >développement urbain

Société d‘Histoire de l‘Art en Suisse (ed.), INSA, Inventaire Suisse d‘Architecture 1850-1920, Band 5, Grenchen, 
Herisau, Lausanne, Liestal, Zürich: Orell Füssli, 1990.
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base de travail >développement urbain

Société d‘Histoire de l‘Art en Suisse (ed.), INSA, Inventaire Suisse d‘Architecture 1850-1920, Band 5, Grenchen, 
Herisau, Lausanne, Liestal, Zürich: Orell Füssli, 1990.
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base de travail >développement urbain

Société d‘Histoire de l‘Art en Suisse (ed.), INSA, Inventaire Suisse d‘Architecture 1850-1920, Band 5, Grenchen, 
Herisau, Lausanne, Liestal, Zürich: Orell Füssli, 1990.
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base de travail >développement urbain

Société d‘Histoire de l‘Art en Suisse (ed.), INSA, Inventaire Suisse d‘Architecture 1850-1920, Band 5, Grenchen, 
Herisau, Lausanne, Liestal, Zürich: Orell Füssli, 1990.
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base de travail >développement urbain

Société d‘Histoire de l‘Art en Suisse (ed.), INSA, Inventaire Suisse d‘Architecture 1850-1920, Band 5, Grenchen, 
Herisau, Lausanne, Liestal, Zürich: Orell Füssli, 1990.
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base de travail >développement urbain

Société d‘Histoire de l‘Art en Suisse (ed.), INSA, Inventaire Suisse d‘Architecture 1850-1920, Band 5, Grenchen, 
Herisau, Lausanne, Liestal, Zürich: Orell Füssli, 1990.
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base de travail >développement urbain

Société d‘Histoire de l‘Art en Suisse (ed.), INSA, Inventaire Suisse d‘Architecture 1850-1920, Band 5, Grenchen, 
Herisau, Lausanne, Liestal, Zürich: Orell Füssli, 1990.
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base de travail >inventaire topographique

Société d‘Histoire de l‘Art en Suisse (ed.), INSA, Inventaire Suisse d‘Architecture 1850-1920, Band 5, Grenchen, 
Herisau, Lausanne, Liestal, Zürich: Orell Füssli, 1990.

27

base de travail >inventaire topographique

Société d‘Histoire de l‘Art en Suisse (ed.), INSA, Inventaire Suisse d‘Architecture 1850-1920, Band 5, Grenchen, 
Herisau, Lausanne, Liestal, Zürich: Orell Füssli, 1990.
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base de travail >inventaire topographique

Société d‘Histoire de l‘Art en Suisse (ed.), INSA, Inventaire Suisse d‘Architecture 1850-1920, Band 5, Grenchen, 
Herisau, Lausanne, Liestal, Zürich: Orell Füssli, 1990.
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base de travail >inventaire topographique

Société d‘Histoire de l‘Art en Suisse (ed.), INSA, Inventaire Suisse d‘Architecture 1850-1920, Band 5, Grenchen, 
Herisau, Lausanne, Liestal, Zürich: Orell Füssli, 1990.
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base de travail >inventaire topographique

Société d‘Histoire de l‘Art en Suisse (ed.), INSA, Inventaire Suisse d‘Architecture 1850-1920, Band 5, Grenchen, 
Herisau, Lausanne, Liestal, Zürich: Orell Füssli, 1990.
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base de travail >inventaire topographique

Société d‘Histoire de l‘Art en Suisse (ed.), INSA, Inventaire Suisse d‘Architecture 1850-1920, Band 5, Grenchen, 
Herisau, Lausanne, Liestal, Zürich: Orell Füssli, 1990.
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base de travail >inventaire topographique

Société d‘Histoire de l‘Art en Suisse (ed.), INSA, Inventaire Suisse d‘Architecture 1850-1920, Band 5, Grenchen, 
Herisau, Lausanne, Liestal, Zürich: Orell Füssli, 1990.
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base de travail >inventaire topographique

Société d‘Histoire de l‘Art en Suisse (ed.), INSA, Inventaire Suisse d‘Architecture 1850-1920, Band 5, Grenchen, 
Herisau, Lausanne, Liestal, Zürich: Orell Füssli, 1990.
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cinéma et architecture

Amt für Hochbauten der Stadt Zürich/Arthur Rüegg/Silvio Schmed (ed.), Kino Studio 4 
Filmpodium. Erneuerung und Erweiterung, Zürich, gta Verlag, 2004.

Arbeitsgemeinschaft CINEMA (ed.), Architektur des Kinos, in: CINEMA, Nr. 4/1979.

Architekturmuseum Basel (ed.), Architektur für die Nacht. Kino-Architektur, Basel: Ar-
chitekturmuseum Basel, 1991.

Christoph Bignens, Kinos. Architektur als Marketing, Kino als massenkulturelle Insti-
tution, Themen der Kinoarchitektur, Zürcher Kinos 1900-1963, Zürich: Verlag Hans Rohr, 
1988.

Paul Bode, Kinos, Filmtheater und Filmvorführräume. Grundlagen, Vorschriften, Beispiele, 
Werkzeichnungen, München: Callwey, 1957.

Fredi Ehrat/Heinrich Helfenstein (ed.), Das Kino „Studio 4“. Eine Dokumentation über 
eine Raumgestaltung von Roman Clemens, Zürich.

Bruno Fischli (ed.), Vom Sehen im Dunkeln. Kinogeschichten einer Stadt, Köln: Prometh 
Verlag, 1990.

Gesellschaft für Schweizerische Kunstgeschichte/Société d´histoire Suisse (ed.), Kinoar-
chitektur/Architecture de cinéma, in: Kunst+Architektur in der Schweiz, Nr. 3/1996.

Sylvaine Hänsel/Angelika Schmitt (ed.), Kinoarchitektur in Berlin 1895-1995, Berlin: 
Reimer, 1995. 

Peter Hay Halpert (ed.), Motion Picture by Hiroshi Sugimoto, Milano: Skira editore, 1995.

Francois Lacloche, Architectures de Cinémas, Paris: Editions du Moniteur, 1981.

Michèle Lagny/Jean-Paul Simon/e.a. (ed.), Cinéma & Architecture, Paris: Méridiens Klinck-
sieck, 1991.

Dietrich Neumann (ed.), Filmarchitektur. Von Metropolis bis Blade Runner, München/New 
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Valérie Opériol/Pascal Tanari/Olivier Morand (ed.), Le Cinéma Manhattan à Genève. Révé-
lation d‘un espace, Genève: Nouvelle librairie d‘architecture, 1992.

Francois Penz/Maureen Thomas (ed.), Cinema & Architecture. Méliès, Mallet-Stevens, Mul-
timedia, London: BFI Publishing, 1997.

Ulrike Stark (ed.), Cinemas and Movie Theaters 1st Edition, Iconda Bibliography No. 111, 
Stuttgart: IRB Verlag, 1990.

Irmbert Schenk (ed.), Erlebnisort Kino. 4. Internationales Bremer Symposium zum Film, 
Marburg: Schüren Verlag, 2000.
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théorie du film

Rudolf Arnheim, „Materialeigenschaften des Filmbildes aus der Sicht der Gestaltpsycholo-
gie“, in: Film als Kunst (1932).

Oliver Assayas/Stig Björkmann (ed.), Gespräche mit Ingmar Bergman, Berlin: Alexander 
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2005.
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Films, Frankfurt am Main/Berlin: Ullstein, 1984.
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Siegfried Kracauer, „Die Errettung der physischen Realität“, in: Inka Mülder-Bach (ed.), 
Siegfried Kracauer, Theorie des Films, Die Errettung der äusseren Wirklichkeit, Frank-
furt am Main: Suhrkamp, 2005; (Titel der Originalausgabe: Theory of Film. The Redemption 
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1999. (Titel der Originalausgabe: „Une certaine tendance du cinéma francais“, in: Ca-
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Gespräche Dokumente. Band 2: 1945 bis heute, München: R. Piper & Co Verlag, 1964).
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>Astrid Staufer (*1963)

1983–1989 Etudes en architecture à l‘EPFZ, diplôme en 1989
1988–1990 Travail de recherche sur l‘oeuvre de l‘architecte de Milan     
  Luigi Caccia Dominioni
seit 1993 Architecte indépendante, depuis 1994 collaboration avec Thomas Hasler 
1995–1996 Assistante à la chaire de la Prof. Flora Ruchat-Roncati, EPFZ 
1997–1998 Chargé de cours à l‘EPFZ, cours magistral de diplôme „Frauen in der Ge-  
  schichte des Bauens“
1997–2001 Professeur en architecture et construction à la Zürcher Hochschule
  Winterthur (1ère et 4ème année | diplôme)
2002–2004 Professeur invitée en architecture à l‘EPFZ  
2004–2007 Directrice du Zentrum Konstruktives Entwerfen ZKE et professeur en Master  
  à la Zürcher Fachhochschule Winterthur ZHW, membre de la commission Master  
  et direction du département
depuis 2007 Professeur en architecture à l‘EPFL / ENAC / LABEX La boratoire de    
  l‘expression Staufer & Hasler

>Thomas Hasler (*1957)

1974–1985 Différentes formations de base (apprentissage de menuisier, études en
  architecture à l‘ETS de Winterthur, séjours à l‘étranger, travail en tant  
  qu‘architecte et direction de travaux de chantier)
1985–1989 Etudes en architecture à l‘EPFZ, diplôme en 1989; travail dans le
 bureau d‘architecture du Prof. Bruno Reichlin à Genève, projet pour   
 l‘exposition „Château Bordeaux“ au Centre Pompidou à Paris
1989–1990 Assistant à la chaire du Prof. invité Eraldo Consolascio à l‘EPFZ 
1990–1997 Dissertation sur l‘oeuvre de Rudolf Schwarz, constructeur d‘églises alle-  
  mand (1887-1961) à l‘EPFZ
1993–1995 Assitant à la chaire des Prof. invités Marcel Meili et Markus Peter à l‘EPFZ
seit 1993 Architecte indépendant, depuis 1994 collaboration avec Astrid Staufer
1999–2000 Professeur invité à l‘Université de Genève, Institut d’Architecture Sauve- 
  garde du patrimoine bâti
2002–2004 Professeur invité en architecture à l‘EPFZ
depuis 2007 Professeur en architecture à l‘EPFL / ENAC / LABEX La boratoire de    
  l‘expression Staufer & Hasler
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biographies

>Alicia Escolar Rinquet (*1969)

1995  Diplôme d‘architecture de l‘EPFL
1995-2006 Architecte dans divers bureaux d‘architecture à Lisbonne, Berne, Fribourg  
  et architecte aménagiste dans des bureaux d‘urbanisme et d‘aménagement du  
  territoire à Fribourg et Lausanne
2004-2005 Chargée de cours à la HES de Lullier
2006  Assistante auprès du professeur N. Pham au jointmaster of architecture à   
  l‘EIG, HES-SO

>Cristina Gutbrod (*1973)

1992-1998 Etudes en architecture à l‘EPFZ, diplôme chez le Prof. Adrian Meyer
1998-2002 Architecte chez Graber Pulver Architekten et Adrian Streich à Zurich
1999–2001 Postgrade en histoire et théorie de l‘architecture à l‘EPFZ    
  (travail sur Alfred Messel)
2002-2004 Assistante à la chaire des Prof. invités Astrid Staufer und Thomas Hasler  
  à l‘EPFZ
depuis 2004 Travail de dissertation sur Gustav Gull à la chaire du Prof. Dr. Werner 
  Oechslin. Publication sur le thème: Cristina Gutbrod/Andreas 
  Hauser, „Eine Realutopie. Gustav Gulls Projekt für ein Zürcher Stadthaus im  
  Oetenbach“, in: Hochbaudepartement der Stadt Zürich, Amt für Hochbauten   
  (Hg.), Drei Umbaustrategien. Die Zürcher Verwaltungsbauten von Gustav Gull,  
  Zürich 2004, S. 40–55.

>Gian-Marco Jenatsch (*1971)

1991-1998 Etudes en architecture à l‘EPFZ
1998  Classe supérieure à la chaire de Peter Zumthor à l’Accademia di Architettura  
  à Mendrisio
1998-2001 architecte chez Diener & Diener Architekten à Bâle
2001-2002 architecte chez Barkow Leibinger Architekten à Berlin
2002-2006 assistant à la chaire de Bruno Krucker à l’EPFZ et à l’EPFL;
  différentes publications et expositions, entre autre Gian-Marco Jenatsch/  
  Bruno Krucker/Bauforum Zug, Werk - Serie. Fritz Stucky, Architekt und   
  Unternehmer, Zurich: gta Verlag, 2006; Auslegung, Staufer & Hasler Archi-  
  tekten, Architekturforum Zürich, 2006
2002-2005 architecte indépendant à Zurich et Hambourg
depuis 2005 bureau d’architecture Imoberdorf Jenatsch Architekten à Zurich avec 
  Chantal Imoberdorf

>Gabriela Mazza (*1973)

19xx-2000 Etudes en architecture à l‘EPF de Lausanne
2000-2001 architecte chez :mlzd à Bienne
2001-2006 architecte chez Herzog & de Meuron à Bâle et travail sur différents projets  
  en Suisse et à l’étranger
depuis 2006 bureau d’architecture mazzapokora avec Daniel Pokora à Zurich  
2006-2007 assistante à la chaire du Prof. invité Charles Tashima à l’EPFL
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biographies

>Bruno Deville

Bruno Deville, d’origine belge, auteur et réalisateur de films de fiction. Il obtient 
en 2000 le Prix Spécial du Jury au Festival International de Locarno pour son film «La 
bouée». En 2003, il reçoit le Grand Prix du jury des Jeunes au Festival International de 
Locarno avec son film «Viandes», qui sort l’année suivante au cinéma en avant-programme 
du film «L’autre» de Benoît Mariage.
Il créé et réalise également des images pour le théâtre et la performance, principalement 
avec Heiner Goebbels et le groupe de musique électronique «Symphologic».
Parallèlement, il travaille comme assistant de réalisation de longs métrages de fiction, 
notamment avec Alain Tanner (CH), Philippe Harel (F) ou Benoît Mariage (B).

>Olivier Lugon

Professeur ordinaire, UNIL, Section d‘histoire et d‘esthétique du cinéma
 
La Section d‘histoire et d‘esthétique du cinéma assure enseignement et recherche dans les 
domaines de l’histoire du cinéma (archéologie, invention et développements), des ana-
lyses filmiques, des théories et esthétiques du cinéma et dans celui des représentations 
collectives. Un centre de documentation (livres, brochures, revues, press-books, films, 
video, cassettes son, etc.) est à disposition.

>Christoph Schaub

Christoph Schaub est surtout connu pour ses films JEUNE HOMME, STERNENBERG et STILLE LIE-
BE, qui ont eu un grand succès auprès du public et les critiques du films du pays et à 
l‘étranger.
Le film documentaire, surtout dedié aux thèmes de l‘architecture et l‘urbanisme, forme 
un autre aspect important de son oeuvre. Les documentaires connus à niveau international 
sont entre autres DIE REISEN DES SANTIAGO CALATRAVA, IL GIRASOLE - UNA CASA VICINO A VE-
RONA, IL PROJECT VRIN und LIEU, FUNCZIUN e FURMA – l‘architectura da Peter Zumthor e Gion 
A. Caminada.
Actuellement il collabore avec Michael Schindhelm pour le film CHALLENGE – Herzog & de 
Meuron en China, qui traitera du ‚National Stadium‘ pour les Jeux olympiques en 2008 au 
Pékin, projeté et construit sous la direction des architectes bâlois.
Christoph Schaub s‘engage en différentes positions dans le monde du film. Ainsi il était 
vice-président de l‘association Filmregie und Drehbuch(FDS), membre du comité du centre 
du film suisse et il est membre du conseil de la fondation du film de Zurich depuis 2005.
Christoph Schaub était co-fondateur du cinéma de quartier Morgental en 1992 et est res-
té président de la coopérative jusqu‘à sa fermeture en 2002. De même, il est président 
du conseil d‘administration de la Neugass Kino SA qui est responsable de la construction 
des cinémas RiffRaff 1+2 et du bar en 1998, ainsi que de l‘extension avec deux nouvelles 
salles et un bistrot en 2002; deux salles ultérieures sont en planification. En outre, la 
Neugass Kino SA exploite le cinéma Bourbaki et le cinéma Atelier à Luzern.

>Fred van der Kooij

Né en 1948 à Schiedam (NL). Formation à l‘académie d‘art de Breda, peinture et graphique. 
Seminaire de composition chez Karlheinz Stockhausen, assistant chez Mauricio Kagel. 
Etudes de la musique électronique à l‘université de Utrecht. Domicilié à Zurich depuis 
1972. Cinéaste indépendant depuis 1980. En parallèle, productions pour la radio, projets 
de théatre musical, seminaires de film et rédactions pour différentes revues. Professeur 
de la théorie du film à l‘EPFZ et professeur de l‘histoire du film à l‘académie de film 
de Baden-Württemberg à Ludwigsburg.
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Le palais du film

>Hans Poelzig, Capitol, Berlin, 1925-1926
>Erich Mendelsohn, Universum, Berlin, 1927-1928
>Karl Schneider, Emelka-Palast, Hamburg, 1927-1928
>Americo Marazzi, Cinema-Teatro, Chiasso, 1934-1935

références >cinéma

Le palais du film
Hans Poelzig, Capitol, Berlin, 1925-1926

>Le cinéma comme „lieu de culte, sa splendeur vise le plaisir“, “un faste soigné“
>Une voûte polygonale surplombant la grande salle, une structure radiale comme élément caractéristique du cinéma
>Des espaces de circulation „expressionnistes“, sombres et caverneux entourant la salle

références >cinéma 

Julius Posener (ed.), Hans Poelzig, Gesammelte Schriften und Werke, Berlin: Gebr. Mann Verlag, 1970, p. 188-197.

Le palais du film
Erich Mendelsohn, Universum, Berlin, 1927-1928

>“Halte ... Entre la vie, le film, à la caisse“
>“Construction de l‘extérieur développée à partir de la disposition en plan“, “un type de cinéma nouveau et unique“
>“Concentration du spectateur sur l‘écran à la façon d‘un appareil de photo“

références >cinéma 

Heinrich Klotz (ed.), Erich Mendelsohn, Das Gesamtschaffen des Architekten, Berlin: Rudolf Mosse Buchverlag, 1930; 
Neuauflage Braunschweig/Wiesbaden: Friedr. Vieweg & Sohn, 1989, p. 216-234.

Le palais du film
Karl Schneider, Emelka-Palast, Hamburg, 1927-1928

>Unité d‘appartements, de magasins et d‘un atelier
>Libération de l‘organisation interne du théatre, recherche d‘une expression architecturale du médium film
>“Direction du spectateur de son espace du quotidien vers un espace de l‘illusion du film“

références >cinéma 

Robert Koch/Eberhardt Pook, Karl Schneider, Leben und Werk 1892-1945, Hamburg: Dölling und Galitz Verlag, 1992, 
p. 157-164.

Le palais du film
Americo Marazzi, Cinema-Teatro, Chiasso, 1934-1935

>Distinction traditionnelle entre une façade néoclassique sur rue et une façade sur cour 
>Une peinture murale fait de la façade sur cour une deuxième façade représentative
>Polyvalence de l‘utilisation: cinéma, théatre, salle de bal

références >cinéma 

Simona Martinoli, „Cinematografi ticinesi, Appunti per una riscoperta architettonica“, Kunst+Architektur/
Art+Architecture/Arte+Architettura 3/1996, p. 280-289.

La machine

>Jan Duiker, Cineac, Amsterdam, 1934
>Gerrit Rietveld, Vreeburg, Utrecht, 1934-1936
>Max Bill, Cinévox, Schaffhausen, 1957
>Marc-Joseph Saugey, Manhattan, Genève, 1957

références >cinéma

La machine
Jan Duiker, Cineac, Amsterdam, 1934

>Le cinéma comme équipement technique; anodin durant le jour, mais architecture marquante la nuit
>La salle de projection comme l‘espace le plus public, visible depuis la ville - „démystification“ du film 
>Disposition en diagonale des espaces, orientation de la salle en profondeur de la parcelle

références >cinéma 

Duikergroep Delft - TH Delft, J. Duiker, Bouwkundig Ingenieur, Delft: Stichting Bouw, 1982, p. 186-213.

La machine
Gerrit Th. Rietveld, Vreeburg, Utrecht, 1934-1936

>Apparence homogène de la façade principale en verre durant le jour 
>Composition de la façade par l’éclairage de champs particuliers la nuit. Fonctionne comme publicité lumineuse 
>Utilisation de l’infrastructure technique, comme par exemple les éléments d’acoustique, pour la décoration de la 
salle de cinéma

références >cinéma 

Marijke Küper/Ida van Zijl, Gerrit Th. Rietveld, The complete works, Utrecht: Central Museum Utrecht, 1992, S. 169-
171.

La machine
Max Bill, Cinévox, Neuhausen, 1957

>Fonctionnalité, séparation des flux des spectateurs, séparation des entrées et des sorties
>Concentration sur le film par la disposition des fauteuils, l‘inclinaison de la salle et l‘illumination
>Décoration à l‘aide de couleurs et leur arrangement, l‘espace comme tableau tridimensionnel et abstrait

références >cinéma

2G 29-30/2004, p. 156-165.

références >cinéma 

La machine
Marc-Joseph Saugey, Manhattan, Genève, 1957

>Apparence “futuriste“ par l‘organisation des espaces sur plusieurs niveaux, illumination 
>Des rampes, des podiums et des passerelles substituent le foyer: l‘architecture comme scène
>Renversement du rôle traditionnel: le spectateur comme acteur

Valérie Opériol/Pascal Tanari/Olivier Morand (ed.), Le Cinéma Manhattan à Genève. Révélation d‘un espace, Genève: 
Nouvelle librairie d‘architecture, 1992.

Le cabinet optique

>Henri Sauvage, Gambetta/Belgrand, Paris, 1920
>Theo van Doesburg, Café Aubette, Strasbourg, 1926-1928
>Roman Clemens, Studio 4, Zürich, 1949
>Rino Tami, Corso, Lugano, 1957
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Le cabinet optique
Henri Sauvage, Gambetta/Belgrand, Paris, 1920

>Simplicité de la forme
>Richesse de la décoration

références >cinéma

Francis Lacloche, Architectures de Cinémas, Paris: Editions du Moniteur, 1981, p. 119.

Le cabinet optique
Theo van Doesburg, Café Aubette, Strasbourg, 1926-1928

>L‘organisation de l‘intérieur à partir de la théorie „couleur-espace“ De Stijl
>Des surfaces colorées et rectangulaires en diagonale recouvrent le plafond de la salle
>L‘espace comme événement optique et en mouvement

références >cinéma 

Everett van Straaten, Theo van Doesburg, L‘Opera architettonica, Milan: Electa, 1993, p. 175-191.
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Le cabinet optique
Roman Clemens, Studio 4, Zürich, 1949

>Instigation de la perception optique
>Introduction à l‘évènement de film imminent
>„Jeu de forme, couleur, lumière et son“

Fredi Ehrat/Heinrich Helfenstein (ed.), Das Kino „Studio 4“. Eine Dokumentation über eine Raumgestaltung von Roman 
Clemens, Zürich.
Amt für Hochbauten der Stadt Zürich/Arthur Rüegg/Silvio Schmed (ed.), Kino Studio 4 Filmpodium. Erneuerung und Er-
weiterung, Zürich: gta Verlag, 2004.

Le cabinet optique
Rino Tami, Corso, Lugano, 1957

>Accès au milieu de la salle
>Composition créatrice de triangles noirs et blancs imbriqués et inclinés
>Le point de départ de ces surfaces est le rayon lumineux de la projection, l‘extrémité en est l‘écran de projection

références >cinéma 

Tita Carloni (ed.), Rino Tami, 50 Anni di Architettura, Lugano: Fondazione Arturo e Margherita Lang, 1984, p. 68-71. 
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La combinaison d‘espaces

>Carl Hubacher/Rudolf Steiger, Roxy, Zürich, 1932
>Staufer & Hasler/Meili + Peter, Kino RiffRaff 1+2, Zürich, 1997-1998
>Bakker & Blanc, Kino Royal, Tavannes, 1999
>Staufer & Hasler/Meili + Peter, Kino RiffRaff 3+4, Zürich, 1999-2002

références >cinéma

La combinaison d‘espaces
Carl Hubacher/Rudolf Steiger, Roxy, Zürich, 1932

>Conception d‘une ville dans la ville avec magasins, bureaux, appartements, un restaurant et un bar
>Espace simple et rectangulaire, sobre et sans ornement, accès depuis l‘écran
>Relation de la salle à l‘extérieur, au ciel et à la terrasse à travers un toit ouvrant

références >cinéma 

Peter Meyer, „Neuzeitliche Geschäftshäuser“, Das Werk 1/1934, p. 1-11. 

La combinaison d‘espaces
Staufer & Hasler/Meili + Peter, Kino RiffRaff 1+2, Zürich, 1997-1998

>Transformation des anciens cinémas „Union“ et „Modern“ en un ensemble „RiffRaff 1+2“ avec deux salles de projec-
tion, un foyer et un bar
>Projection à travers l‘espace public du foyer et du bar
>Le foyer/bar comme point d‘intersection entre une loi scientifique-physique et une sensation de vie urbaine

références >cinéma 

Philipp Esch, „Bewusst unscharf“, Werk, Bauen und Wohnen 3/2003, p. 24-33; Detail 12/2003, „Wohn- und Geschäfts-
haus in Zürich“, p.1450-1455; Stand der Dinge neustes Wohnen in Zürich, Spezialheft, Beitrag H, „Dichte Mischung“; 
Axel Simon, „Wohnhaus mit Kino und Bistro“, Bauwelt 16/2003, p. 2; Judit Solt, „Stille Wasser“, Archithese 1/2003, 
p. 33-37; Roderick Hönig, „Fensterkino“, Architekturführer Zürich, Zürich: Verlag Hochparterre, 2004; Federica 
Colombo, „Edificio e cinema RiffRaff 2 in Neugasse 63 Zurigo“, archi 5-6/2006, p. 28-33.

références >cinéma 

André Bideau, „Reichhaltige Füllung“, Werk, Bauen+Wohnen, Nr. 5/2000, p. 24-27.

La combinaison d‘espaces
Bakker & Blanc, Kino Royal, Tavannes, 1999

>Transformation de l‘ancien „Cinéma Royal“ en centre culturel „Kino Royal“
>Superpositon/interaction mutuelle de nouvelles et anciennes utilisations: cinéma-studio, café culturel, ludothèque
>Nouvelle salle de projection comme volume noir et abstrait dans l‘existant historique

La combinaison d‘espaces
Staufer & Hasler/Meili + Peter, RiffRaff 3+4, Zürich, 1999-2002

>Continuum d‘espaces depuis le bistrot en double hauteur, à travers le lounge étroit et bas de plafond et le foyer 
jusqu‘à arriver dans la salle de cinéma
>Mise en scène d‘une séquence différenciée d‘espaces en profondeur du volume
>Thématisation architecturale de la combinaison fonctionnelle de bistrot, lounge et cinéma

références >cinéma 
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luxueux / généreux / élégant / distingué / mondain / somptueux / chic 
>Otto Senn, Parkhaus Zossen, Bâle, 1934-35
>Lubetkin & Tecton, Highpoint II, Londres, 1935-1938
>Otto Rudolf Salvisberg, Immeuble d‘habitation „Dreikönigsegg“, Zurich, 1939-1940
>Gio Ponti, Immeuble d’habitation Via Dezza, Milan, 1957
>José Antonio Coderch, Immeuble d’habitation Calle Johann Sebastian Bach, Barcelone, 1958
>Luigi Caccia Dominioni, Immeuble d‘habitation, Milan, 1960-1962
>Alejandro de la Sota, Immeuble d’habitation Calle Gondomar, Ponteverda, 1972
>Paulo Mendes da Rocha, Immeuble d’habitation Jaraguá, Sao Paulo, 1984

pratique / flexible / concis / simple / modeste / raffiné / modulable / 
fonctionnel
>Alvar Aalto, Immeuble d’habitation Hansaviertel, Berlin, 1957
>Otto Senn, Immeuble d’habitation Hansaviertel, Berlin, 1957
>Jakob Zweifel, Immeuble d’habitation Seefeldstrasse, Zurich, 1957-1960
>Ernst Gisel, Immeuble d’habitation Hegibachstrasse, Zurich, 1958-1960
>Riegler & Riewe, Wohnbebauung Graz-Strassgang, Graz, 1992-1994
>Kazuyo Sejima, Immeuble d’habitation Kitagata, Gifu, 1989-2000

ambivalent / ouvert / surprenant / insolite / nouveau / fluide /
particulier
>Giuseppe Terragni, Immeuble collectif Guliani-Frigerio, Como, 1939-1940
>Denys Lasdun, Immeuble d‘habitation St. James’s Place 26, London, 1958
>Charles Correa, Kanchangunga, Bombay, 1970-1983
>OMA, Nexus housing, Fukuoka, 1991
>Peter Märkli, Immeuble d‘habitation, Trübbach, 1988
>Staufer & Hasler, Meili & Peter, RiffRaff, Zürich, 2001-2002
>Arge Bosch-Primas-Karamuk-Richter-Kittinger, Boba fett (projet de concours), Zurich, 2002
>Fickert & Knapkiewicz, Ensemble d’habitation Lokomotive, Winterthur, 2001-2006
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luxueux / généreux / élégant / distingué / mondain / somptueux / chic

>Otto Senn, Parkhaus Zossen, Bâle, 1934/35
>Lubetkin & Tecton, Highpoint II, Londres, 1935-1938
>Otto Rudolf Salvisberg, Immeuble d‘habitation „Dreikönigsegg“, Zurich, 1939–1940
>Gio Ponti, Immeuble d’habitation Via Dezza, Milan, 1957
>José Antonio Coderch, Immeuble d’habitation Calle Johann Sebastian Bach, Barcelone 1958
>Luigi Caccia Dominioni, Immeuble d‘habitation, Milan, 1960–1962
>Alejandro de la Sota, Immeuble d’habitation Calle Gondomar, Ponteverda 1972
>Paulo Mendes da Rocha, Immeuble d’habitation Jaraguá, Sao Paulo 1984
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luxueux / généreux / élégant / distingué / mondain / somptueux / chic
Otto Senn, Immeuble dans le parque Zossen, Bâle, 1934-35

>Concentration des espaces servants autour des espaces de circulation
>Libération des pièces d’habitation
>Ambivalence d’utilisation, vues et échapées
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Otto Senn. Raum als Form, Basel: Architekturmuseum Basel, 1990, p. 12, 65.



luxueux / généreux / élégant / distingué / mondain / somptueux / chic
Lubetkin & Tecton, Highpoint II, London, 1935-1938

>Appartements type maisonnette, célébration de l’espace à double hauteur autour de l’escalier ovale
>Création d’espaces en coupe à partir de la grille structurelle
>Différenciation entre l’avant et l’arrière, attachement de l’immeuble à la rue par un avant-toit acceuillant
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John Allan, Berthold Lubetkin, Architecture and the tradition of progress, London: RIBA Publications, 1992, p. 290, 
291, 299.

luxueux / généreux / élégant / distingué / mondain / somptueux / chic
Otto Rudolf Salvisberg, Immeuble d’habitation „Dreikönigsegg“, Zürich, 1939-1940

>Orientation ambivalente du salon : imbrication du salon avec la saillie en verre et le vestibule (appartement coin)
>Mise en scène du coin de l’immeuble
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Claude Lichtenstein, et al., O.R. Salvisberg. Die andere Moderne, Zürich: gta Verlag 1995, p. 110-111.

luxueux / généreux / élégant / distingué / mondain / somptueux / chic
Gio Ponti, Immeuble d‘habitation, Milan, 1957

>Ambivalence des relations visuelles
>Diversité d‘organisation des espaces
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Fulvio Irace (ed.), Gio Ponti, La Casa all’italiana, Milano: Electa, 1988.
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Carles Fochs (ed.), J.A. Coderch de Sentament 1913-1984, Barcelona: Editorial Gustavo Gili, S. A., S. 104-109.

luxueux / généreux / élégant / distingué / mondain / somptueux / chic
José Antonio Coderch, Immeuble d‘habitation Calle Johann Sebastian Bach, Barcelone, 1958

>Relation structure et espace, murs et système de chambres
>Ouvertures dans les murs longitudinaux et création de relations transversales
>Un patio dans la profondeur du volume
>La façade crée une zone en amont du salon

luxueux / généreux / élégant / distingué / mondain / somptueux / chic
Luigi Caccia Dominioni, Immeuble d’habitation, Milan, 1960-1962

>Espaces repésentatifs (parois)
>Mise en scène d’une séquence d’espaces
>Invention d’espaces : volumes concaves et convexes, création de niches et d’espaces pochés
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Fulvio Irace/Paola Marini (ed.), Luigi Caccia Dominioni, Case e Cose da abitare, Stile di Caccia, Venezia: Marsi-
lio, 2002.
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Alejandro de la Sota, Alejandro de la Sota, Arquitecto, Madrid: Ediciones Pronaos, 1989.

luxueux / généreux / élégant / distingué / mondain / somptueux / chic
Alejandro de la Sota, Immeuble d‘habitation Calle Gondomar, Pontevedra, 1972

>Les pièces d’habitation engendrent les espaces servants
>Suite d’espaces servants continus en contraste avec des pièces délimitées 
>Les espaces servant forment la colonne vertébrale du plan

luxueux / généreux / élégant / distingué / mondain / somptueux / chic
Paulo Mendes de Rocha, Immeuble d‘habitation Jaraguá, Sao Paulo, 1984

>Composition libre des espaces à partir de la structure (ponctuelle)
>Plafonds à différents niveaux, position basse des espaces servants et extérieurs par rapport aux pièces 
d’habitation
>Vues traversantes grâce au travail en coupe
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Annette Spiro, Paulo Mendes da Rocha. Bauten und Projekte, Sulgen / Zürich: Niggli AG 2002, p. 130, 131, 133, 135.

pratique / flexible / concis / simple / modeste / raffiné / modulable / 
fonctionnel

>Alvar Aalto, Immeuble d’habitation Hansaviertel, Berlin 1957
>Otto Senn, Immeuble d’habitation Hansaviertel, Berlin 1957
>Jakob Zweifel, Immeuble d’habitation Seefeldstrasse, Zurich 1957-1960
>Ernst Gisel, Immeuble d’habitation Hegibachstrasse, Zurich 1958-1960
>Riegler & Riewe, Wohnbebauung Graz-Strassgang, Graz 1992-1994
>Kazuyo Sejima, Immeuble d’habitation Kitagata, Gifu 1989-2000
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pratique / flexible / concis / simple / modeste / raffiné / modulable / fonctionnel
Alvar Aalto, Immeuble d‘habitation Hansaviertel, Berlin 1957

>Espace d’habitation central avec pièce „à l’air libre“
>Une loggia comme élément de communication entre chambres
>Vues diagonales
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Karl Fleig, Alvar Aalto Band 1 1922-1962, Zürich: Artemis 1963, p. 169, 170, 173.

pratique / flexible / concis / simple / modeste / raffiné / modulable / fonctionnel
Otto Senn, Immeuble d‘habitation Hansaviertel, Berlin 1957

>Plan concentrique avec hall d’accès central
>Orientations des appartements sur deux côtés
>Ouverture en éventail du plan
>Ambivalence des formes des espaces
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Otto Senn, Raum als Form, Basel: Architekturmuseum Basel, 1990, p. 15, 110.

pratique / flexible / concis / simple / modeste / raffiné / modulable / fonctionnel
Jakob Zweifel, Immeuble d‘habitation Seefeldstrasse, Zurich 1957-1960

>Orientations des appartements sur deux côtés
>Le salon comme espace fluide entre l’avant et l’arrière
>Le balcon comme „lanterne“ imbriquée dans le salon
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Walter Zschokke/Michael Hanak, Nachkriegsmoderne Schweiz, Post-War Modernity in Switzerland, Basel/Boston/Berlin: 
Birkhäuser, 2001, p. 186-191.

pratique / flexible / concis / simple / modeste / raffiné / modulable / fonctionnel
Ernst Gisel, Immeuble d‘habitation Hegibachstrasse, Zurich 1958-1960

>Echelonnement des espaces en plan et en coupe
>Plasticité du bâtiment
>Echappée/vue dans la direction longitudinale
>Relations transversales et flexibilité d’utilisation à l’aide de parois mobiles
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Bruno Maurer/Werner Oechslin (ed.), Ernst Gisel Architekt, Zürich: gta Verlag, 1993.

pratique / flexible / concis / simple / modeste / raffiné / modulable / fonctionnel
Riegler & Riewe, Immeuble d‘habitation Graz-Strassgang, Graz 1992-1994

>Perméabilité
>Espaces servants comme „filtre interne“
>Fusion des espaces servants avec les espaces de circulation
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Österreichische Gesellschaft für Architektur (ed.), Riegler Riewe, Wien/München: Löcker 1994, p. 7, 37.
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pratique / flexible / concis / simple / modeste / raffiné / modulable / fonctionnel
Kazuyo Sejima, Immeuble d‘habitation Kitagata, Gifu 1989-2000

>Structure orientée, volume étroit
>Variabilité de la grille structurelle en coupe
>Accès (externes et internes) le long des façades et création d’un espace „capsulaire“ interne à l’aide de parois 
pliantes

Christian Schittich (ed.), Verdichtetes Wohnen, Basel/Boston/Berlin: Birkhäuser 2004, p. 84, 85;
el croquis 99, 2000, p. 43; JA 35, 1999, p. 79. 

ambivalent / ouvert / surprenant / insolite / nouveau / fluide /
particulier

>Giuseppe Terragni, Immeuble collectif Guliani-Frigerio, Como, 1939-1940
>Denys Lasdun, Immeuble d‘habitation St. James’s Place 26, London, 1958
>Charles Correa, Kanchangunga, Bombay, 1970-1983
>OMA, Nexus housing, Fukuoka, 1991
>Peter Märkli, Immeuble d‘habitation, Trübbach, 1988
>Staufer & Hasler, Meili & Peter, RiffRaff, Zürich, 2001-2002
>Arge Bosch-Primas-Karamuk-Richter-Kittinger, Boba fett (projet de concours), Zurich, 2002
>Fickert & Knapkiewicz, Ensemble d’habitation Lokomotive, Winterthur, 2001-2006

références >logement

ambivalent / ouvert / surprenant / insolite / nouveau / fluide / particulier
Giuseppe Terragni, Immeuble collectif Guliani-Frigerio, Como, 1939-1940

>Intimité et éclairage de deux côtés de l’appartement central à travers la coupe
>Différents types d’appartements
>Ouverture/création de la profondeur des espaces

références >logement

Bruno Zevi, Giuseppe Terragni, Zürich: Artemis, 1989, p. 170, 171; Thomas Schuhmacher, Giuseppe Terragni 1904-1943, 
Milano: Electa 1992, p. 264.

ambivalent / ouvert / surprenant / insolite / nouveau / fluide / particulier
Denys Lasdun, Immeuble d’habitation St. James‘s Place 26, London, 1958

>Espaces d’habitation vastes et représentatifs à l’avant en contraste avec une zone compacte à l’arrière
>Relations visuelles en plan et en coupe

références >logement

William J.R. Curtis, Denys Lasdun. Architektur, Stadt Landschaft, Berlin: Ernst & Sohn 1994, p. 55-59.

références >logement

ambivalent / ouvert / surprenant / insolite / nouveau / fluide / particulier
Charles Correa, Kanchangunga, Bombay, 1970-1983

>Espaces extérieurs comme pièces d’habitation
>Imbrication des espaces et complexité volumétrique en coupe 
>Vues et échappées

Hasan-Uddin Khan, Charles Correa, Singapore: Concept Media 1987, p. 57-61.

ambivalent / ouvert / surprenant / insolite / nouveau / fluide / particulier
OMA, Nexus housing, Fukuoka, 1991

>Dissolution de la grille structurelle rigide en coupe
>Verticalité
>Dramaturgie de la lumière

références >logement 

Frederike Schneider, Grundrissatlas Wohnungsbau, Basel/Boston/Berlin: Birkhäuser 2004, p. 294-295.

ambivalent / ouvert / surprenant / insolite / nouveau / fluide / particulier
Peter Märkli, Immeuble d’habitation, Trübbach, 1988

>Bipartition dans le sens longitudinal du plan
>Organisation de l’espace par la mise en place de volumes de sanitaires

références >logement

Mohsen Mostafavi, Approximations. The Architecture of Peter Märkli, London: AA Publications 2002, p. 102, 104, 105.

ambivalent / ouvert / surprenant / insolite / nouveau / fluide / particulier
Astrid Staufer & Thomas Hasler/Marcel Meili, Markus Peter, Wohnhaus RiffRaff, Zürich, 
2001–2000

>Espaces servants positionnés en façade profitant de la lumière naturelle
>Espaces servants comme séparation et connexion en même temps
>Espaces de circulation proprement dits réduits au minimum, contraste entre espaces fluides et chambres fermées

références >logement

Philipp Esch, „Bewusst unscharf“, in: Werk, Bauen und Wohnen 3/2003, S. 24-33; Detail 12/2003, „Wohn- und Ge-
schäftshaus in Zürich“, S.1450-1455; Stand der Dinge neustes Wohnen in Zürich, Spezialheft, Beitrag H, „Dichte 
Mischung“; Axel Simon, „Wohnhaus mit Kino und Bistro“, in: Bauwelt 16/2003, S. 2; Judit Solt, „Stille Wasser“, in: 
Archithese 1/2003, S. 33-37; Roderick Hönig, „Fensterkino“, in: Architekturführer Zürich, Zürich: Verlag Hochpar-
terre, 2004; Federica Colombo, „Edificio e cinema RiffRaff 2 in Neugasse 63 Zurigo“, in: archi 5-6/2006, S. 28-33.

références >logement

Hochbaudepartement der Stadt Zürich, Amt für Hochbauten (Hg.), Wohnüberbauung Bernerstrasse Zürich Altstetten. 
Projektwettbewerb im offenen Verfahren, Bericht des Preisgerichts, Zürich Oktober 2001, p. 26; werk, bauen + wohnen 
9, 2002, p. 37.

ambivalent / ouvert / surprenant / insolite / nouveau / fluide / particulier
ARGE Bosch-Primas-Karamuk-Richter-Kittinger, Boba fett (projet de concours), Zürich 2002

>Direction de la lumière à l’intérieur du volume
>Création d’un espace „secret“ au centre du bâtiment
>Plan extrêmement compact

ambivalent / ouvert / surprenant / insolite / nouveau / fluide / particulier
Fickert & Knapkiewicz, Ensemble d‘habitation Lokomotive, Winterthur, 2001-2006

>Mutation d’un périmètre industriel en ensemble résidentiel, pluralité de solutions spécifiques
>Compensation des conditions trouvées par de nouvelles solutions en coupe 
>„L’ ancien est absorbé dans le nouveau et ce dans le double sens hégélien: il n’existe plus et, pourtant, il est 
conservé.“ (werk, bauen + wohnen, p. 44)

références >logement

werk, bauen & wohnen 1-2, 2007, p. 41, 45.
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Pourquoi lire des textes… 
 
Ceci, chère Phèdre, est le plus important : Pas de géométrie sans 
la parole. Sans elle, les figures sont des accidents ; et ne 
manifestent, ni ne servent, la puissance de l’esprit. Par elle, 
les mouvements qui les engendrent étant réduits à des actes 
nettement désignés par des mots, chaque figure est une 
proposition qui peut se composer avec d’autres ; et nous savons 
ainsi, sans plus d’égards à la vue ni au mouvement, reconnaître 
les propriétés des combinaisons que nous avons faites ; et comme 
construire ou enrichir l’étendue, au moyen de discours bien 
enchaînés.  

 
 
 
nommer 

  
Paul Valéry, Eupalinos ou l’Architecte, 1921  
 
 
Ville 
 
Une ville: de la pierre, du béton, de l'asphalte. Des inconnus, 
des monuments, des institutions.  
Mégalopoles. Villes tentaculaires. Artères. Foules. Fourmilières?  
Qu’est-ce que le cœur d'une ville? L'âme d'une ville?  
Pourquoi dit-on qu'une ville est belle ou qu'une ville est laide? 
Qu'y a-t-il de beau et qu'y a-t-il de laid dans une ville? 
Comment connaît-on une ville ? Comment connaît-on sa ville?  
Méthode: il faudrait, ou bien. renoncer à parler de la ville, à 
parler sur la ville, ou bien s'obliger à en parler le plus 
simplement du monde, en parler évidemment, familièrement. Chasser 
toute idée préconçue. Cesser de penser en termes tout préparés, 
oublier ce qu'ont dit les urbanistes et les sociologues.  
Il y a quelque. chose d'effrayant, dans l'idée même de la ville; 
on a l'impression que l'on ne pourra que s'accrocher à des images 
tragiques ou désespérées: Metropolis, l'univers minéral, le monde 
pétrifié, que l'on ne pourra qu’accumuler sans trêve des 
questions sans réponse.  
Nous ne pourrons jamais expliquer. ou justifier la ville. La 
ville est là. Elle est notre espace et nous n'en avons pas 
d'autre. Nous sommes nés dans des villes. Nous avons grandi dans 
des villes. C'est dans des villes que nous respirons. Quand nous 
prenons le train, c'est pour aller d'une ville à une autre ville. 
Il n’y a rien d’inhumain dans une ville sinon notre propre 
humanité. 

 
 
mort-rigide 
 
vivant-
mouvement 
 
 
 
 
 
 
nommer 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

  
Georges Perec, Espèces d’espaces, Extrait de La ville, Ed. Galilée, 1974, pp. 85-86  
 
  
"Car le charme de Lausanne, c'est qu'elle est, en vérité, une 
belle paysanne qui a fait ses humanités." 

culture 
campagne 

  
Jean Villard-Gilles (1895-1982), Lausanne   
 
 
"Lausanne est une ville tout en escaliers, les quartiers se 
divisent par étages: la cathédrale est au moins au septième." 

transition 
d’échelle 

  
Nerval, Voyage en Orient, 1851  
  
 
"Lausanne est une ville de ponts et chaussées." relier  
  
Jacques GUbler, Inventaire suisse d'Architecture 1850-1920, Lausanne, 1990  
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Je voudrais arriver à partir du centre de l’énergie. 
Tu vois cette ville, elle est…je pensais qu’il y avait quelque 
chose entre le…bon, je leur avait dit le ciel et l’eau, mais… en 
tournant, petit à petit, j’ai vu que c’était entre le vert et le 
bleu. Tu te souviens… il y avait Wittgenstein qui disait, si 
jamais on s’était trompé, on avait--on avait appelé le bleu le 
vert, bien ce serait juste, pour Lausanne ce serait juste, 
changer de sens.  
Tu vois après bien des recherches, j'ai pensé, que ça suffisait 
deux ou trois plans. Un plan vert, un plan bleu et comment ça 
passe du vert au bleu, comment on descend du vert jusqu'au bleu, 
ou comment on remonte, et entre les deux, il y a le gris.  
Il y a les ronds, il y a des formes, mais il n’y a pas de lignes 
droites… ça commence quand il n’y a pas de lignes droites, et la 
ville c’est des lignes droites, des lignes droites qui 
s’entrecroisent, et où tout a un sens et où on perd sa vie à la 
traverser, mais… mais il y a un plaisir de perdre, à qui perd 
gagne. Et les habitants de la ville jouent à qui perd gagne, et 
ici, ça se voit mieux qu’ailleurs. 
Alors, tu vois, J'avais pensé trois plans ... c'est des plans à 
difficiles à faire, c'est... Bonnard y est arrivé à la fin de 
vie. Picasso y est arrivé à ses débuts.  
Il suffirait de trois plans, un plan, ... à mon avis, un plan 
comme ça ... je ne sais pas ce que tu en penses, mais, tu vois, 
un plan comme ça ... un plan qui ... qui commence dans... bon, 
qui commence dans le noir, et puis... la lumière ... et puis, on 
voit que c’est du vert. Et puis après, il y aura un plan, un plan 
au centre, on appellerait ça en haut, en haut, un plan d’en 
haut... et puis, un plan au milieu, et puis le plan milieu, c'est 
des lignes droites, c'est des carrés, c'est de la pierre, et 
puis, un plan en bas... et en bas, on peut de nouveau retrouver 
sous une autre couleur, des formes... des formes, des couleurs. 

vie 
 
désorientation 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
temps 

(…)  
l'anniversaire où justement Lausanne s'est créé, et Lausanne 
s'est créé ... il y avait deux Lausanne. Il y avait un Lausanne 
en bas, qui était près de l'eau, et il y avait un Lausanne en 
haut... qui était près du ciel et des montagnes, et les deux ... 
et les deux se sont réunis et c'est devenu le centre et deux 
périphéries. La périphérie s'est perdue, elle s'est... elle a 
été... oui... la... oui, la périphérie s'est... la périphérie 
s'est perdue. Elle s'est jetée corps et âme dans ... dans le 
centre. Alors, je crois qu'on... tu vois, simplement trois plans, 
trois plans qui durent ce qu'ils doivent durer, le temps de... le 
temps de voir ce mouvement de ... de vert et de ... et de bleu 
... qui passent par du ... par du gris, par du gris qui est 
solide comme la ... comme la pierre, comme s'il fallait remplacer 
l'éternité. Et puis qui revient ... mais tu vois, j'aimais bien 
ce j'aimais bien ce passage où on cherche à échapper à l'esprit 
de géométrie et ... et de la pierre des urbanistes, on tombe sur 
la pierre des rochers, et ... et on a les ... et on peut mettre 
le ... on peut mettre le pied dans l'eau ... et penser à 
Baudelaire «homme libre, toujours tu chériras la mer» 

 
histoire 
traces 
 
 
 
 
âme 
perdre 
 
 
 
 
matière 

  
Jean-Luc Godard, Lettre à Freddy Buache, Ed. Demoures 2001  
 
 
L'histoire de la ville de Lausanne n'est pas seulement, et de 
loin, celle de l'espace urbain. Pendant longtemps, la ville a 
tiré sa force de ses campagnes, de ses forêts et de son lac. Sans 
le bleu et le vert, le gris n'aurait pas existé." 

 

  
Anne Radeff, Chronologie de l'histoire de Lausanne, Eratosthène, 1990 
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"La conception d'une ville ne peut pas reposer sur la seule image 
de ses sinuosités et de ses pentes. Bien sûr, la topographie 
forme et déforme, mais l'environnement humain reste à mes yeux le 
facteur le plus important. On évoque sans cesse les 
particularités topographiques lausannoises, je m'intéresse plutôt 
à une de leurs conséquences, rarement mentionnée: le manque de 
grands espaces plats de rassemblement. Historiquement, il y a eu 
bien sûr la Palud, Montbenon, l'esplanade du Château, puis, quand 
ces places devinrent trop exiguës ou décentrées, la Riponne au 
temps de la Grenette. La blessure que ressentent les Lausannois à 
la Riponne est plus psychologique qu'esthétique : c'est le corps 
en mouvement qui est touché par le ratage de ce lieu. La 
population avait besoin de cette "plaine urbaine", peu aménagée, 
parce que sa disponibilité ample en faisait un lieu naturel de 
rencontres de toutes sortes. C'est cela surtout que l'aménagement 
du toit du parking a tué." 

 
 
 
comment créer 
l’espace 
public, 
l’espace de 
rencontre 

  
Marx Lévy Une place pour Lausanne, entretiens avec Marx Lévy par Jean-Claude Péclet, 
1990  

 

 
 
Espace 
 
«En tout cas, je crois que l'inquiétude d'aujourd'hui concerne 
fondamentalement l'espace, sans doute beaucoup plus que le temps; 
le temps n'apparaît probablement que comme l'un des jeux de 
distribution possibles entre les éléments qui se répartissent 
dans l'espace. 
Or, malgré toutes les techniques qui l'investissent, malgré tout 
le réseau de savoir qui permet de le déterminer ou de le 
formaliser, l'espace contemporain n'est peut-être, pas encore 
entièrement désacralisé - à la différence sans doute du temps 
qui, lui, a été désacralisé au XIXe siècle. (…) 
L'oeuvre - immense - de Bachelard, les descriptions des 
phénoménologues nous ont appris que nous ne vivons pas dans un 
espace homogène et vide, mais, au contraire, dans un espace qui 
est tout chargé de qualités, un espace, qui est peut-être aussi 
hanté de fantasme; l'espace de notre perception première, celui 
de nos rêveries, celui de nos passions détiennent en eux-mêmes 
des qualités qui sont comme intrinsèques; c'est un espace léger, 
éthéré, transparent, ou bien c'est un espace obscur, rocailleux, 
encombré: c'est un espace d'en haut, c'est un espace des cimes, 
ou c'est au contraire un espace d'en bas, un espace de la boue, 
c'est un espace qui peut être courant comme l'eau vive, c'est un 
espace qui peut être fixé, figé comme la pierre ou comme le 
cristal.» 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
perception 
personnelle 
 
perception 
collective ? 

 

  
Michel Foucault, Des espaces autres, conférence donnée le 14 mars 1967 au Cercle 
d'Etudes Architecturales à Paris. 
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ESPACE  
ESPACE LIBRE  
ESPACE CLOS  
ESPACE FORCLOS  

 MANQUE D'   ESPACE  
ESPACE COMPTÉ  
ESPACE VERT  
ESPACE VITAL  
ESPACE CRITIQUE  

 POSITION DANS L' ESPACE  
ESPACE DÉCOUVERT  

  DÉCOUVERTE DE L' ESPACE  
ESPACE OBLIQUE  
ESPACE VIERGE  
ESPACE EUCLIDIEN  
ESPACE AÉRIEN  
ESPACE GRIS  
ESPACE TORDU  
ESPACE DU RÊVE  

  BARRE D' ESPACE  
  PROMENADE DANS L' ESPACE  
  GÉOMETRIE DANS L' ESPACE  
 REGARD BALAYANT L' ESPACE  

ESPACE TEMPS  
ESPACE MESURE  

   LA CONQUÊTE DE L' ESPACE  
ESPACE MORT  
ESPACE D'UN INSTANT  
ESPACE CÉLESTE  
ESPACE IMAGINAIRE  
ESPACE NUISIBLE  
ESPACE BLANC  
ESPACE DU DEDANS  

 LE PIÉTON DE L' ESPACE  
ESPACE BRISÉ  
ESPACE ORDONNÉ  
ESPACE VÉCU  
ESPACE MOU  
ESPACE DISPONIBLE  
ESPACE PARCOURU  
ESPACE PLAN  
ESPACE TYPE  
ESPACE ALENTOUR  

   TOUR DE L' ESPACE  
 AUX BORDS DE L' ESPACE  

ESPACE D'UN MATIN  
 REGARD PERDU DANS L' ESPACE  
         LES GRANDS ESPACES  
       L'ÉVOLUTION DES ESPACES  

ESPACE SONORE  
ESPACE LITTÉRAIRE  

 L'ODYSSÉE DE L' ESPACE  

jeu de mots 
juxtaposition, 
interprétation, 
interversions, 
… 

  

Georges Perec, Extrait d'Espèce d'espace, Edition Galilée, 1974, p. 11  
 
 
Construction 
 
Les grands édifices d’aujourd’hui comportent une ossature, une 
charpente en acier ou en béton de ciment armé. L’ossature est à 
l’édifice ce que le squelette est à l’animal. De même que le 

 
structure  
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squelette de l’animal, rythmé, équilibré, symétrique, contient et 
supporte les organes les plus divers et le plus diversement placés, 
de même la charpente de l’édifice doit être composée, rythmée, 
équilibrée, symétrique même. Elle doit pouvoir contenir les 
organes, les organismes les plus divers et le plus diversement 
placés, exigés par la fonction. Et la destination. 

vivant 
 
 
 

  
Auguste Perret, Contribution à une théorie de l’architecture, Paris 1952  
 
 
Seulement si l’on accepte cela, on trouvera dans le chapiteau une 
contradiction. En lui ne résiderait pas un  excès de force mais, au 
contraire, une compression de la colonne. Mais cela est faux. Et 
lorsque Batticher émet l'idée que la couronne de feuilles peintes 
serait courbée par la pression, je dois dire qu'il s'agit là d'une 
impression trop superficielle. Les feuilles n'expriment  aucunement 
un effet de pression, fleurissent tout à fait tranquillement hors 
de l'échine. Quelle performance, pour le poids de l'entablement, 
que de parvenir à recourber quelques feuilles! Le motif est 
ridiculement petit. En bref, il me semble que des feuilles n'ont 
rien à voir avec un tel conflit de masses imposantes, et ces 
feuilles existent seulement parce que la charge ne parvient pas à 
tuer la vie libre de la colonne.  
Il est important de remarquer qu'une pression ne peut jamais, par 
elle-même, produire un effet esthétique. Autodétermination, voilà 
le premier commandement. Chaque forme doit avoir sa propre raison 
suffisante. C'est ce qui se passe dans le cas du chapiteau. La 
colonne s'élargit à son sommet parce qu'il est utile d'avoir une 
prise large sous la charge et non parce qu'elle est écrasée. Elle 
conserve d'ailleurs assez de force pour se concentrer à nouveau, 
juste sous l'abaque. Et c'est précisément dans le volume de son 
élargissement que réside la garantie de son autodétermination. Elle 
ira aussi loin que l'abaque lui permettra (…) 

 
 
 

forces 
fragilité 
 
 
 
 
 
vivant 

  
Heinrich Wölflin, Prolégomènes à une psychologie de l’architecture, Ed. Carré, 1996  

 

 

Cinéma 
 

Ce n'est pas vraiment une sortie, le cinéma.  
On est à peine avec les autres. Ce qui compte, c'est cette 
espèce de flottement ouaté que l'on éprouve en entrant dans la 
salle. Le film n'est pas commencé; une lumière d'aquarium tamise 
les conversations feutrées. Tout est bombé, velouté, assourdi. 
La moquette sous les pieds, on dévale avec une fausse aisance 
vers un rang de fauteuils vide. On ne peut pas dire qu'on 
s'assoie, ni même qu'on se carre dans son siège. Il faut 
apprivoiser ce volume rebondi, mi-compact, mi-moelleux. On se 
love à petits coups voluptueux. En même temps, le parallélisme, 
l'orientation vers l'écran mêlent l'adhésion collective au 
plaisir égoïste.  
Le partage s'arrête là, ou presque. Que saura-t-on de ce géant 
désinvolte qui lit encore son journal, trois rangs devant? 
Quelques rires peut-être, aux moments où l'on n'aura pas ri - ou 
pire encore: quelques silences aux moments où l'on aura ri soi-
même. Au cinéma, on ne se découvre pas. On sort pour se cacher, 
pour se blottir, pour s'enfoncer. On est au fond de la piscine, 

 

 

 

 

 

 

 

 

sensualité 

 

 

intimité- 

manque 

d’intimité 
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et dans le bleu tout peut venir de cette fausse scène sans 
profondeur, abolie par l'écran. Aucune odeur, aucun coulis de 
vent dans cette salle penchée vers une attente plate, abstraite, 
dans ce volume conçu pour déifier une surface.  
L'obscurité se fait, l'autel s'allume. On va flotter, poisson de 
l'air, oiseau de l'eau. Le corps va s'engourdir, et l'on devient 
campagne anglaise, avenue de New York ou pluie de Brest. On est 
la vie, la mort, l'amour, la guerre, noyé dans l'entonnoir d'un 
pinceau de lumière où la poussière danse. Quand le mot fin 
s'inscrit, on reste prostré, en apnée. Puis la lumière 
insupportable se rallume. Il faut se déplier alors dans le 
coton, et s'ébrouer vers la sortie en somnambule. Surtout ne pas 
laisser tomber tout de suite les mots qui vont casser, juger, 
noter. Sur la moquette vertigineuse, attendre patiemment que le 
géant au journal soit passé devant. Cosmonaute pataud, garder 
quelques secondes cette étrange apesanteur.  

 

 

 

 

 

 

un autre monde 

 

 

 

 

  

Philippe Delerm, La Première gorgée de bière et autres plaisirs minuscules, Le 

cinéma, Ed. Gallimard 1997, pp. 55-56 

 

 
 
«Je ne vous ferai pas un pavillon, mais un poème électronique et 
une bouteille contenant le poème : 1er lumière, 2e couleur, 3e 
image, 4e rythme, 5e son, réunis dans une synthèse organique 
accessible au public et montrant ainsi les ressources des 
fabrications Philips.»   
(…)  
Pour le Corbusier, le bâtiment devait être une «bouteille», 
contenant le «nectar du spectacle et de la musique». 
Pour le spectacle film, il désirait des surfaces planes et 
verticales. Pour des effets d’espace, il voulait un goulot 
aérien dans le haut du pavillon où iraient se perdre les images 
projetées.  
(…) 
Pour les aurores de couleur, il désirait des surfaces concaves 
et convexes.  
(…)  
Toute autre idée de recherche plastique devait  être écartée car 
elle nuirait au spectacle et à l’audition. 
«Puisque c’est la nuit dans la «bouteille» peu importe sa 
beauté.»  
(…) 
«La raison de mon intervention n’est pas de faire un local de 
plus dans ma carrière, mais bien de créer avec vous autres un 
premier «jeu électrique», électronique, synchronique, où la 
lumière, le dessin, la couleur, le volume, le mouvement et 
l’idée font un tout étonnant et accessible, bien entendu, à la  
foule.»  
(…) 
«Le pavillon Philips ne sera qu’un bâtiment qui coûtera très peu 
d’argent et qui sera plutôt une espèce de structure creuse au 
canon à ciment sans aucune existence «architecturale» selon 
l’expression courante.» 

 
sens 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
fonction forme 
beauté ? 

 

  
Iannis Xenakis, Musique de l’architecture, Extrait de Le Pavillon Philips, une 
architecture volumétrique, Ed. Parenthèses 2006, pp 167-169 
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«New York et Atlantic City possèdent des cinémas qu’il est 
difficile de décrire, si l’on a pas vu; un entassement 
invraisemblable de tous les styles européens et asiatiques; un 
chaos de colossal, pour frapper l’imagination, pour faire 
publicité, pour faire «plus qu’en face»; l’Enormité dans le 
«plus riche que toi». 
Des escaliers inutiles, des employés en nombre incalculable, 
étonner, attirer et encaisser. C’est le but de tout ce vertige 
qui va jusqu’à l’écoeurement et jusqu’à la Beauté. 
J’aime tant ce débordement de spectacles, toute cette force non 
contenue, cette virulence même dans l’erreur. C’est très jeune. 
Avaler un sabre en souriant, se couper un doigt parce qu’il est 
sale…» 

 
 
 
exubérance 

  
Fernand Léger, Fonctions de la peinture, Editions Gonthier, 1965, p.188  
 
 
«Les représentations elles-mêmes sont une réussite dans le 
grandiose. Il est passé le temps où l'on projetait un film après 
['autre, avec la musique d'accompagnement correspondante. Les 
grandes salles au moins ont adopté le principe américain des 
représentations globales, où le film s'insère comme une partie dans 
un plus vaste ensemble. De même que les tracts-programmes 
deviennent des magazines, les représentations deviennent une somme 
de productions qui s'articulent entre elles. Le cinéma s'est 
métamorphosé en une brillante création, une sorte de revue: le 
chef-d'œuvre total des effets.  

Il éclate pour tous les sens et par tous les moyens. Des 
projecteurs déversent leurs lumières dans la salle, qui se 
répandent sur des tentures solennelles ou ruissellent à travers des 
végétations de verre multicolores. L'orchestre s'affirme comme une 
puissance autonome, ses performances sont  soutenues par les 
réponses de l'éclairage. À toute sensation correspond son 
expression sonore, et sa valeur dans le spectre des couleurs. Un 
kaléidoscope optique et acoustique, auquel se joint le jeu scénique 
corporel: pantomime, ballet. Jusqu'à ce que, finalement, la surface 
blanche descende, et que, insensiblement, s'effectue le passage des 
événements se déroulant sur la scène spatiale aux illusions 
bidimensionnelles.» 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

densité 
 

 

  
Siegfried Kracauer, Le Voyage et la Danse, Figures de ville et vues de films, Presses  
Universitaires de Vincennes, 1996, p.58 

 

 
  
Grâce au gros plan, c'est l'espace qui s'élargit; grâce au 
ralenti, c'est le mouvement qui prend de nouvelles dimensions. 
Pas plus que l’agrandissement n’a pour seul rôle de rendre plus 
clair ce qui «sans cela» serait resté confus - grâce à lui, bien 
plutôt, nous voyons en effet apparaître de nouvelles structures 
de la matière -, pas davantage le ralenti ne met simplement en 
relief des formes de mouvement que nous connaissions déjà, mais 
il découvre en elles d'autres formes, parfaitement inconnues, 
«qui ne représentent aucunement des ralentissements de 
mouvements rapides et font plutôt l'effet de mouvements 
exactement glissants, aériens, supraterrestres». 

mouvement et 
transformation 
de la matière, 
altération des 
perceptions 

  

Walter Benjamin, Extrait de L’œuvre d’art, L’homme, le langage et la culture, Ed. 
Denoël, 1971, p. 171  

 

  
 
Ce n'est pas sans raison que l'on appelle l'architecture «la 
musique pétrifiée». Qu'il s'agisse de la composition des 

sens 
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ensembles, de l'harmonie des masses juxtaposées, de l'ordonnance 
mélodique des formes ou du martèlement rythmique des détails, on 
se trouve en présence d'une «danse». C'est la même danse qui est 
à l'origine des créations musicales ou picturales, C'est encore 
elle qui préside au «montage cinématographique». 
Les volumes et les vides, les césures, ménagés entre eux, les 
taches de lumière et les trous d'ombre, les accumulations de 
masses, et les détails se répandent en tri!les, précèdent sous 
forme d'ébauche sur le papier, de tâches, de lignes, 
d'intersections, cette envolée de visions dans l'espace qui est 
destinée à être réalisée, en matériaux durables ou éphémères.  
Quel que soit le lieu. que représente un décor, il faut toujours 
se rappeler que c'est d’abord un «lieu scénique», qui doit 
exprimer, dévoiler nos intentions profondes.  
Dans ce but, vous pouvez démonter les murs, les incliner, les 
percer comme vous le désirez. 
Rien n'est intangible, il n'existe pas et ne doit pas exister de 
décors immuables (tout au moins tant que le travail n'est pas 
terminé et que la forme définitive n'est pas arrêtée). Par 
contre, il ne faut désarticuler un décor qu'en partant d'une 
nécessité fonctionnelle et non pas dans un but d'originalité ou 
d'esthétisme. Ces déformations ne peuvent être admises que si 
elles expriment telle ou telle de nos intentions. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
traduire une 
idée en 
réalité 
physique 

 

  
 

 

S.M. Eisenstein, cité par Léon Barsacq, Le décor de film, Ed. Seghers, 1970   . 
 
 
Logements 
 
Je ne sais pas, je ne veux pas savoir, où commence et où finit le 
fonctionnel. Ce qui m’apparaît, en tous cas, c’est que dans la 
partition modèle des appartements d’aujourd’hui, le fonctionnel 
fonctionne selon une procédure unique, séquentielle, et 
nycthémérale: les activités quotidiennes correspondent à des 
tranches horaires, et à chaque tranche horaire correspond une des 
pièces de l’appartement. En voici un modèle à peine caricatural: 
 
 

 
 
 
découpage 
 
routine 

07.00  La mère se lève et va préparer   
 le petit-déjeuner dans la  CUISINE   
07.15  L'enfant se lève et va dans la  SALLE DE BAINS   
07.30  Le père se lève et va dans la  SALLE DE BAINS   
07.45  Le père et l'enfant prennent    
 leur petit-déjeuner dans la  CUISINE   
08.00  L'enfant prend son manteau dans l'  ENTRÉE   
 et s'en va à l'école    
08.15  Le père prend son manteau dans l'  ENTRÉE   
 et s'en va au bureau    
08.30 La mère fait sa toilette dans  SALLE DE BAINS   
08.45 La mère prend l'aspirateur dans le  PLACARD A BALAIS   
 et fait le ménage (elle passe alors   
 par toutes les pièces de l'appartement,   
 mais je  renonce à les énumérer)   
09.30 La mère prend son cabas dans la  CUISINE  
 et son manteau dans l'  ENTRÉE   
 et va faire le marché   
10.30 La mère revient du marché et   
 remet son manteau dans l'  ENTRÉE   
10.45 La mère prépare le déjeuner dans la  CUISINE   
12.15 Le père revient de son bureau et   
 accroche son manteau dans l'  ENTRÉE   
12.30 Le père et la mère déjeunent dans la  SALLE A MANGER   
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 (l'enfant est demi-pensionnaire)   
13.15 Le père prend son manteau dans l'  ENTRÉE   
 et repart à son bureau   
13.30 La mère fait la vaisselle dans la  CUISINE   
14.00 La mère prend son manteau dans l’ ENTRÉE   
 et sort se promener ou faire des   
 courses avant d'aller chercher l'enfant   
 à la sortie de l'école   
16.15 La mère et l'enfant reviennent et   
 remettent leurs manteaux dans l'  ENTRÉE   
16.30 L'enfant prend son goûter dans la  CUISINE  
16.45 L'enfant va faire ses devoirs dans sa  CHAMBRE D'ENFANT  
18.30 La mère prépare le dîner dans la  CUISINE  
18.45 Le père revient de son bureau et   
 remet son manteau dans l'  ENTRÉE  
18.50 Le père va se laver les mains dans la  SALLE DE BAINS  
19.00 Toute la petite famille dîne dans la  SALLE A MANGER  
20.00 L'enfant va se laver les dents dans la  SALLE DE BAINS  
20.15 L'enfant va se coucher dans sa  CHAMBRE D'ENFANT  
20.30 Le père et la mère vont au  SALON  
 ils regardent la télévision, ou bien ils écoutent  
 la radio ou bien ils jouent aux cartes  
 ou bien le père lit le journal tandis que la mère  
 fait de la couture, bref ils vaquent  
21.45 Le père et la mère vont se laver   
 les dents dans la  SALLE DE BAINS  
22.00 Le père et la mère vont se coucher   
 dans leur  CHAMBRE  
 
On remarquera, dans ce modèle dont je tiens a souligner le 
caractère a la fois fictif et problématique tout en restant 
persuadé de sa justesse élémentaire (personne ne vit exactement 
comme ça, bien sûr, mais c'est néanmoins comme ça, et pas 
autrement, que les architectes et les urbanistes nous voient 
vivre. ou veulent que nous vivions), on remarquera, donc, d'une 
part que le salon et la chambre y ont a peine plus d'importance 
que le· placard a balais (dans le placard à balais, on met 
l'aspirateur; dans la chambre, on met les corps fourbus: ça 
renvoie aux mêmes fonctions de récupération et d'entretien) et, 
d'autre part, que mon modèle ne serait pratiquement pas modifié 
si au lieu d'avoir, comme ici, des espaces séparés par des 
cloisons délimitant une chambre, un salon, une salle a manger, 
une cuisine, etc., on envisageait, comme cela se fait beaucoup 
aujourd'hui, un espace prétendument unique et pseudo-modulable 
(vivoir, séjour, etc.) : on aurait alors, non pas une cuisine, 
mais un coin-cuisine, non pas une chambre, mais un coin-repos, 
non pas une salle a manger, mais un coin-repas.  
 
On peut imaginer sans peine un appartement dont la disposition 
reposerait, non plus sur des activités quotidiennes, mais sur des 
fonctions de relations: ce n'est pas autrement, d'ailleurs, que 
s'opérait la répartition modèle des pièces dites de réception 
dans les hôtels particuliers du XVIIIe siècle ou dans les grands 
appartements bourgeois fin-de-siècle : suite de salons en 
enfilade, commandée par un grand vestibule, et dont la 
spécification s'appuie sur des variations minimes tournant toutes 
autour de la notion. de réception : grand salon, petit salon, 
bureau de Monsieur, boudoir de Madame, fumoir, bibliothèque, 
billard, etc.  
 
Il faut sans doute un petit peu plus d'imagination pour se 
représenter un appartement dont la partition serait fondée sur 
des fonctions sensorielles: on conçoit assez bien ce que 
pourraient être un gustatorium ou un auditoir, mais on peut se 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
relations 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
sens 
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demander a quoi ressembleraient un visoir, un humoir, ou un 
palpair ...  
D'une manière a peine plus transgressive, on peut penser a un 
partage reposant, non plus sur des rythmes circadiens, mais sur 
des rythmes heptadiens: cela nous donnerait des appartements de 
sept pièces, respectivement appelées: le lundoir, le mardoir, le 
mercredoir le jeudoir, le vendredoir, le samedoir et le 
dimanchoir. Ces deux dernières pièces, il faut le remarquer, 
existent déjà, abondamment commercialisées sous le nom de 
«résidences secondaires» ou «maisons de week-end». 

 
 
 
 
découpage 

  
Georges Perec, Espèces d’espaces, Extrait de L’appartement, Ed. Galilée, 1974, pp. 
42-46 

 

 
 
Je ne sais pourquoi. je souhaiterais que l'homme, au lieu de ces 
énormes monuments qui ne témoignent que de la disproportion 
grotesque de son imagination et de son corps (ou alors de ses 
ignobles. mœurs sociales, compagniales), au lieu encore de ces 
statues à son échelle ou légèrement plus grandes (je pense au 
David de Michel-Ange) qui n'en sont que de simples 
représentations, sculpte des espèces de niches, de coquilles à sa 
taille, des choses très différentes de sa forme de mollusque mais 
cependant y proportionnées (…), que l'homme mette son soin à se 
créer aux générations une demeure pas beaucoup plus grosse que 
son corps, que toutes ses imaginations, ses raisons soient là 
comprises, qu'il emploie son génie à l'ajustement, non à la 
disproportion, ou, tout au moins, que le génie se reconnaisse les 
bornes du corps qui le supporte.  

 
 
 
 
 
 
coquillage: 
modeste 
et raffiné  
 
proportions 
 

  
Francis Ponge, Le parti pris des choses, Extrait de Notes pour un coquillage, Ed. 
Gallimard 1942, pp. 76-77 

 

 
 
«La maison est un corps d’images qui donnent à l’homme des 
raisons ou des illusions de stabilité. Sans cesse on réimagine sa 
réalité: distinguer toutes ces images serait dire l’âme de la 
maison; ce serait développer une véritable psychologie de la 
maison. 
Pour mettre en ordre ces images, il faut croyons-nous, envisager 
deux thèmes principaux de liaison: 

1. La maison est imaginée comme un être vertical. Elle 
s’élève. Elle se différencie dans le sens de sa 
verticalité. Elle est un des appels à notre conscience de 
verticalité; 

2. La maison est imaginée comme un être concentré. Elle nous 
appelle à une conscience de centralité. 

Ces thèmes sont sans doute énoncés bien abstraitement. Mais il 
n’est pas difficile, sur des exemples, d’en reconnaître le 
caractère psychologiquement concret.» 

 
 
âme, caractère 
vivant 

  
Gaston Bachelard, La poétique de l'espace, Presses Universitaires de France, 1957, 
pp. 34-35. 

 

 




